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EDITO 

Oh ! Surprise 

Tel le Beaujolais, TOP nouveau est arrive. Certes, toujours avec 
un peu de retard, mais rassurez-vous, nous n'allons pas en profi- 
ter, sous pretexte d'ameliorations regulieres, pour devenir semes- 
triel. Bien au contraire, nous sommes decides a "accelerer le pas" 
en reduisant progressivement les delais entre deux parutions 
d'Ovni-presence grace a un amenagement du travail gui occu- 
pait jusgu'alors 80 % de notre energie, et gui sera desormais effec¬ 
tive par des professionnels. 

Une partie du resultat est devant vous. Dautre partie se consta- 
tera au fil des mois. Ce resultat nest gue le fruit d'une perseve¬ 
rance de nos lecteurs gui, pour certains, nous font confiance 
depuis de longues annees. 

Que tous les lecteurs d'Ovni-presence soient ici remercies. Nous 
vous souhaitons une excellente annee 1987. Ovni-presence 
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PROLOGUE 

La France des ovnis a mal a son scepticisme 

voir Humeur autour d'une biere, p. 16 
Auto-critigue d'Ovni-presence : son probleme, c'est gu'il 
traite d'un sujet particulier, passe de mode et destine a 
un lectorat d'autant plus restreint gue les vues exprimees 
ne brossent pas obligatoirement l'ufologue dans le sens 
du poil. 

II fallait bien au depart se demarguer des autres publi¬ 
cations. Faire et proposer guelgue chose de nouveau. Qa 
nous a pousse a publier des critigues du milieu, des cas 
expligues, toutes choses gui ne sont pas faites pour flat¬ 
ter l'ufologue gui sommeil en chague lecteur. 

Le scepticisme, gu'avec d'autres nous avons prone, est 
maintenant devenu une mode. Les tendances s'inversent 
et comme notre devise est d'avancer systematiguement 
a contre-courant, ne fallait-il pas, juste retour des cho¬ 
ses, voir aussi ce gui cloche au sein de la nouvelle ufolo- 
gie ? 

De cela, les sceptigues sont les mieux places pour en par- 
ler. Les auteurs, gui, tout comme nous, ont parfois du 
mal a se prendre au serieux, nous brossent un auto¬ 
portrait, parfois decapant, peut-etre critiguable, mais 
assurement humoristigue du scepticisme, et reflechissent 
sur la crise actuelle : et si, apres tout, nous etions les vec- 
teurs plus ou moins inconscients de cette crise dont, par 
ailleurs, nous souhaitons voir la fin au plus vite ? 
Beflechissez-y, amis lecteurs, sans oublier gue d'humeur 
a humour, il n'y a gu'une lettre ... y.B. 
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EN COUVERTURE 


Boeing grec : 

Le cas italo-suisse du 15 aout 1985 


• par Bruno Mancusi 

Un pre-ovni en forme de missile a ete observe par un pilote grec 
dans le del italien, pres de la frontiere suisse, le jeudi 15 aout 1985, 
a 16h05. 


M.C.S., commandant de bord a Olympic Air¬ 
ways, assurait ce jour-la la liaison Zurich- 
Athenes (vol OA 132) a bord d'un Boeing 727. 
Le vol avait pris une heure et demie de retard 
au depart de Zurich-Kloten et, a 16h05, C.S. 
apergoit un objet de forme allongee et de cou- 
leur sombre (qu'il comparera par la suite a un 
missile) foncer vers l'avant du Boeing et s'eloi- 
gner en direction de la Suisse. Le pilote appelle 
alors la tour de controle de l'aeroport de Milan- 
Linate : "Nous avons ete froles par un drdle 
d'objet. L'engin etait de couleur brun fonce ou 
noir et mesurait environ deux metres de long ; 
il venait du sud-est et a croise la route du Boeing 
a 70 ou 100 metres de distance, au nord-est de 
Milan." Ce pendant, les radars civils et militai- 
res, suisses et italiens, n'ont pas detecte ce myste- 
rieux "missile". Lors de l'observation, le Boeing 
se trouvait a une altitude de 8000 m. dans le cou¬ 
loir aerien "Amber 14". 

Les observations au sol 

D'apres les informations de la Radio Suisse Ita- 
lienne, reprises par le Giornale del Popolo du 
17aout, l'objet fut aussi observe par des temoins 
dans le canton du Tessin. M. et Mme T. ont 
observe, a Breganzona, un objet semblable a 
celui apergu par le pilote, peu apres 16h. Selon 
Mme C.T., l'objet avait la forme d'un "grand sac 
a ordures" de couleur noire ; il a mis un quart 
d'heure pour passer de la region d'Agno au 
Monte Generoso ou il a disparu. Un officier de 
l'armee suisse a lui aussi observe un "objet lumi- 
neux" pendant plusieurs minutes juste au-dessus 
du Monte Generoso. D'autres temoins de la 
region de Lugano auraient fait les memes 
observations. 


L'explication 

Dans les premiers articles de presse, on trouve 
deja l'hypothese d'un ballon UFO-Solar et les 
declarations du pilote grec sont accueillies avec 
scepticisme par ses collegues. Voici ce qu'a 
declare a la presse un pilote italien : "Person- 
nellement, en tant gue pilote de jet avec vingt 
mille heures de vol a mon actif, je dois dire gue 
cela me semble tres etrange gue le pilote grec 
affirme avoir reussi a voir un missile a l'oeil nu. 
Moi, je n'y suis jamais arrive et je ne pense pas 
gue cela soit possible. Il s'agit d'objets assez 
petits, gui voyagent a plus de mille kilometres 



Dirigeable UFO Solar : commercialism en Suisse 
par l'entreprise de vente par correspondance 
VEDIA d Geneve (extrait du catalogue VEDIA - 
mai 1983). 
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Dans le canton du Tessin : la region du 
lac de Lugano avec les lieux du lancer 
(au-dessus de Sonvico) et des 
observations du ballon (Breganzona et 
region de Lugano). 

a l'heure. Meme si on les croise de pres, com¬ 
ment est-il possible de les distinguer?" 

Le lundi 19 aout, M. et Mme G., de Pregassona 
(Tessin), se decident a appeler la redaction du 
Giornale delPopolo (Lugano) : ils avaient lance, 
le 15 aout, un ballon UFO-Solar pour amuser 
leur fille de 5 ans. Le lancer avait eu lieu en 
debut d'apres-midi, sur le Mont Pianezzo, a 850 
m. d'altitude. L'article parut le lendemain 20 
aout, mais les G. furent degus par sa petitesse. 
Une version, plus detaillee de leur histoire fut 
publiee dans le guotidien milanais Corriere della 
Sera du 22 aout. Voici la traduction de ce gu'a 
declare M. G. G., 37 ans, dessinateur techni- 
gue en genie civil, a ce journal : "Le 15 aout, 
j'etaisen vacancesavecma femme Rita et ma fille 
Sara, qui a 5 ans, sur le Mont Pianezzo, au- 
dessus de Sonvico, dans le canton du Tessin, a 
environ 850 metres d'altitude. Vers 13h30, pour 
faire plaisir a la petite, j'ai qonfie d'air et lance 
le ballon dans le del, qui s'est 6lev6 en quelques 
minutes jusqu'aux 2000metres du Mont Bar, non 
loin de la, je l'ai suivi avec les jumelles jusque 
vers 3000metres d'altitude, jusqu'a ce que je le 
perde de vue au moment ou il se diriqeait en 
direction du Monte Generoso et de la frontiere 


italienne. Beaucoup de Tessinois ont confirm6 
qu'ils avaient vu a cette heure-ci le "cigare 
volant" pendant qu'il sillonnait le del de la 
region. Pendant ce temps, 1' "Ufo-Solar", sou- 
tenu par les courants favorables en altitude, con¬ 
tinual a qrimper et prob ablement a rejoint les 
8000 metres (cette possibility est prdvue dans les 
instructions annexdes au jouet), ou pour quel¬ 
ques instants, il dut croiser la route du "Boeing" 
qrec et fut pris pour un missile. Le voyage du 
minuscule "diriqeable" continua encore pendant 
Beaucoup d'heures, tant que le soleil, en chauf- 
fant l'air contenu dans l'enveloppe, le maintint 
en altitude et que les vents favor ables continue- 
rent a le diriqer vers le sud. En effet, le lende¬ 
main, un couple qui habite pres d'Ancdne me 
tdldphona en me disant avoir trouvd le "ballon- 
jouet", ddsormais degonfle, dans le jardin de 
leur villa, Par l'dtiquette appliqu4e sur le ballon, 
il etait facile de remonter a l'auteur du "lancer", 
ainsi j'eus la confirmation que notre "Ufo-Solar", 
libdry jeudi apres-midi dans le canton du Tes¬ 
sin avait parcouru une distance de plus de 500 
kilometres. Mais, peu apres, en dcoutant la radio 
et en lisant les journaux, j'eus aussi la certitude 
quasi absolue d'avoir ete le protaqoniste invo- 
lontaire et inconnu d'une affaire qui a tant fait 
parler d'elle." 

Ce meme 20 aout, le guotidien turinois La 
Stampa publiait une autre "revendication" , celle 
de M. A. M., 52 ans, tenancier dun magasin 
d'articles electromenager a Asti (Italie). Le matin 
du 14 aout, A.M. etait en vacances a Varazze 
(pres de Genes) lorsgu'il gonfla un ballon UFO- 
Solar avec de Fair chaudet le laissa s'elever dans 
le ciel. Les vents dirigerent le ballon vers Cas- 
tagnabuona (au nord) et, de la, le pousserent 
vers les Alpes.Cependant, puisgue le lancer a 
eu lieu 36 heures avant, ce ballon peut difficile- 
ment etre tenu pour responsable de Tincident du 
15 aout. 

Le contexte 

Ce cas s'inscrit dans un "ete chaud" en Italie 
du Nord. Les observations debuterent le 20 juil- 
let par une LN a Trieste. Ensuite : RR3 le 4 aout 
dans la province de Trevise ; le 8 : decouverte 
d'une trace circulaire dans un champ de mais 
dans la province de Pordenone, RR3 a Florence 
; etc. Cependant, Taffaire du Boeing grec joua 
le role de "ddclencheur" puisgue dans les jours 
gui suivirent ce fut une veritable vague d'obser- 
vations gui deferla sur l'ltalie du Nord et gui dura 
jusgu'a mi-septembre. 

Le traitement par les medias 

D'apres les articles de la presse suisse recueil- 
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Doc Corriere della Sera 


lis par Yves Bosson et le soussigne, on peut faire 
les constatations suivantes : 

- la plupart des journaux suisses (12) ont repro- 
duit le communigue de 1'Associated Press (AP), 
un seul (24 Heures), a publie celui de l'Agence 
France-Presse (AFP). 

- 2 journaux ( Corriere del Ticino et le Matin) ont 
publie un article resumant ceux de la presse 
italienne. 

- un seul (Giornale del Popolo) a publie un 
resume des nouvelles diffusees par la Radio 
Suisse Italienne. 

- si 18 journaux suisses ont parle de cette affaire 
au debut, seuls 5 ont publie le dementi 
"tessinois" (G. G.), cela provient du fait 
gu'aucune agence, semble-t-il, n'a diffuse le 
dementi. Aucun n'a mentionne l'explication 
"italienne" (A. M.). 

- l'Agence Telegraphigue Suisse (ATS) s'est, 
semble-t-il, totalement desinteressee de cette 
affaire. 

- Tinformation a aussi ete diffusee par les Radios 
Suisse Italienne (16 aout) et Suisse Romande (17 
aout). 

En resume, la presse suisse n'a eu dans cette 
affaire gu'une attitude incroyablement passive, 
se bornant a reproduire les communigues 
d'agences ou a resumer les articles italiens. A 
cela, il peut y avoir trois raisons principales, a 
notre avis : 

□ Le pilote s'est adresse a la tour de controle 
la plus proche, c'est-a-dire celle de Milan- 
Linate, la presse italienne fut done la 
premiere alertee. 

□ L'aspect "missile" suscita une forte emotion 
en Italie, ou un DC-9 de la compagnie Itavia 
avait deja ete detruit par un missile tire par 
un avion de chasse de nationality inconnue, 
le 27 juin 1980 (e'est la tregedie d'Ustica, gui 
fit 81 morts). 

□ Les ovnis sont moins "populaires" en Suisse 
gu'en Italie. 

A part les journaux suisses, italiens et grecs, il 
y a aussi eu des articles sur cette affaire en Alle- 
magne de l'Ouest, Autriche, Etats-Unis et 
Indonesie. 



Objet volant insolite le 15.8.85 au-dessus de la frontiere italo-suisse 


Monsieur, 

Nous rAfArant & votre lettre du 18.8.85, nous vous informons que nous 
avons Agalement pris connaissance de cet incident pr&sumA, en prGcisant 
toutefois qu’il doit avoir eu lieu dans l’espace afirien italien. Etant 
donnG que l’on peut formellement exclure tout engin volant de 1’armAe 
suisse, cette affaire ne sera pas poursuivie du cAt£ de 1’armAe suisse. 
La surveillance radar de notre territoire n’a rien dAcelA. Ainsi du 
point de vue militaire il n’est pas possible de prendre position au 
sujet de cette information et compte tenu des constatations actuelles 
(espace aftrien italien) aucune suite ne sera donnfte 3 cette affaire. 

A notre connaissance, c’est-3-dire sur la base des informations de la 
presse, les autoritfts italiennes devraient procAder encore A quelques 
mises au point et il semblerait qu’il ne se soit probablement agi que 
d’un ballon d’enfant fortement dilate. 

Nous espftrons que ces quelques renseignements pourront vous servir et 
nous vous prAsentons. Monsieur, nos bien cordiales salutations. 


Commandement des troupes 
deviation et de defense 
contre avions 
Chef information 



Lt-col H.R. Haberli 


Commandement des troupes deviation et de defense 
contre avions a Berne : fac-simily d'un courrier du 
21.08.85. 


Notre enquete 

Un cas de ce genre (milieu aeronautigue, 
temoin residant a l'etranger) est assez difficile a 
engueter. Nous nous sommes done attaches a 
reunir un maximun d'informations de la part 
d'organismes officiels et non-officiels et a inter- 
roger le couple tessinois gui a lance le ballon. 
Nous avons ecrit aux organismes suivants : 

• Centre Mdtdoroloqique de l'Adroport de 

Geneve-Cointrin, Geneve, afin de connaitre 

les conditions meteorologigues de ce jour-la 
dans le couloir aerien "Amber 14", pres de la 
frontiere italienne. Reponse (signature 
illisible) : "(...) Le sud des Alpes est reste 
entierement degage tout l'apres-midi 
(ensoleillement 100 % a Locarno et Lugano). 
Vents faibles et variables jusqu'a 3000 m ; 
moddrds du sud-ouest au-dessus (env. 15 kt 
[noeuds, NdA] a 5500 m). temperature dlevde, 
voisine de 28° au sol, isotherme z6ro vers 
4000 m. En rdsumd conditions tres favor ables 
de visibility. " 

• Commandement des troupes d'aviation et de 
defense contre avions, Berne, afin de savoir si 

les radars militaires avaient detecte l'objet et 
si l'armee avait ouvert une enguete. Reponse 
de M. le lt-col H.R. Haberli : "(...) cet incident 
presume (...) doit avoir eu lieu dans l'espace 
aerien italien (...) La surveillance radar de 
notre territoire n'a rien deceie. Ainsi du point 
de vue militaire il n 'est pas possible de prendre 
position au sujet de cette information et compte 
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tenu des constatations actuelles (espace adrien 
italien) aucune suite ne sera donn&e a cette 
affaire." 

• Radio-Suisse SA (controle adrien), Geneve et 

Zurich, afin de savoir si les radars civils avaient 
detecte l'objet et (pour Zurich) la raison pour 
laquelle le vol OA 132 avait du retard. Reponse 
de M. A. Dematraz (Geneve) : "(...) Pour le 
cas pr&cis qui nous occupe, le Boeing 727 grec 
se trouvait au sud du Monte-Ceneri, sous la 
juridiction du contrdle a&rien italien." Ainsi, 
ils ne repondent pas directement a la question 
de savoir si leurs radars ont detecte l'objet. 
Radio-Suisse SA Zurich, en la personne de 
M.F. Calderari, nous renvoie a la reponse de 
Geneve (pas de reponse, done, au sujet du 
retard pris par l'avion). On le voit, l'armee et 
le controle aerien sont d'accord pour affirmer 
que leurs radars n'ont pas capte l'objet et que 
le Boeinq qrec etait en dehors de l'espace 
aerien suisse. Cette derniere information est 
toutefois contestee de l'autre cote des Alpes : 
les autorites italiennes affirment (d'apres les 
journaux) que l'avion ne se trouvait pas dans 
l'espace aerien italien ! 


Objet : vos observations d’O.V.N.l. 


Cher Monsieur, 

Nous accusons bonne reception de votre lettre du 21 aoQt 
1985, qui a retenu toute notre attention. 

Nous avons vGrifiG les faits et pouvons vous confirmer 
ce qui suit : 

- La portGe de nos radars certes permet d 1 enregistrer 

le passage d’un avion situG quelque part dans l'espace 
suisse. 

- Pour le cas prGcisqui nous occupe, le Boeing 727 grec 
se trouvait au sud du Monte-Ceneri, sous la juridiction 
du contrfile aGrien italien. 

- Le 15 aoQt dernier, 1'observation faite par le pilote 
du Boeing 727 grec s'avGre Gtre erronGe. 

- En effet, il s'agissait probablement d‘un jouet d'enfant 
en matiGre synthGtique, d'une dimension d'environ 1 m. 
sur 3, qui a 1'apparence d'un gros ballon dirigeable 

et qui peut monter aisGment aux altitudes empruntGes 
par les avions de lignes. 

Nous saisissons cette occasion pour vous remercier de 1'intGrGt 
que vous portez A notre sociGtG. 

A votre disposition pour toute information, nous vous prGsentons, 
cher Monsieur, nos salutations les meilleures. 


Services personnel et 



Radio-Suisse SA - Telecommunications + securite 
aerienne - : fac-simile d'une lettre du 23.08.85. 

• Olympic Airways , Zurich, afin d'obtenir 

l'adresse du pilote et de savoir pourquoi le 
vol OA 132 avait du retard. Pas de reponse. 
En fait, d'apres la presse italienne (!), des 
manoeuvres militaires avaient eu lieu dans la 


region, du cote suisse, et s'etaient terminees 
a 16h00. Jusqu'a cette heure-la, il etait done 
interdit d'utiliser le couloir aerien "Amber 14". 

• Ambassade de Grece, Berne, afin d'obtenir 

des articles de la presse qrecque . Pas de 
reponse, Perry Petrakis a eu plus de chance 
du cote frangais et obtenu de l'Olympic 
Airways de Marseille, 27 articles. 

• Radio Suisse Italienne, Lugano, afin d'obtenir 

les adresses des temoins qui s'etaient annonces 
a elle. Pas de reponse. 

• Giornale del popolo, Lugano, afin de savoir 

si des temoins s'etaient annonces a eux et, si 
oui, leurs adresses. Reponse de 
Mme D. Greub : non, leurs informations 
provenaient uniquement de la radio. 

Enfin, nous avons telephone deux fois au couple 
tessinois qui avait lance le ballon. A chaque fois 
ce fut Mme G. qui nous repondit. Lors de ces 
entretiens, elle nous donna les precisions 
suivantes : 

□ le lancer a eu lieu entre 13h et 13h30 environ, 
sur le Mont Pianezzo ou ils possedent une 
petite maison juste sous le couloir aerien, en 
presence des parents de Mme G. 

□ le ballon a mis une demi-heure environ pour 
disparaitre a leur vue, il fut encore visible 
avec les jumelles pendant environ une heure. 

□ ils prirent deux photos (diapositives), une 
avec leur fille et le ballon et une autre, au 
teleobjectif, lorsque le ballon etait a environ 
2000 m. Le ciel etait sans nuage. Ces photos 
ont deja ete transmises a une revue italienne 
dont Mme G. ne savait pas le nom. 

□ apres leur "revendication" publique, ils 
regurent beaucoup de telephones de 
journalistes, de curieux et meme 
d'anonymes. Ces derniers, soit ne disaient 
rien, soit sifflaient, soit les accusaient d'avoir 
failli declencher une troisieme guerre 
mondiale (sic). 

Mme G. promit de nous envoyer une carte 
avec le trajet du ballon et une copie de 
chaque diapositive. Malheureusement, 
nous n'avons toujours rien regu a ce jour. 

Conclusion 


Au vu de ce qui precede, le pre-ovni observe 
par le pilote grec et par certains Tessinois peut 
etre explique par le lancer d'un ballon UFO- 
Solar de la part de M. G. G. En effet, la plupart 
des elements recueillis lors de l'enquete tend a 
accrediter cette explication : 

a) La description du "missile" par le pilote 
correspond assez bien au ballon 
UFO-Solar : deux metres de long, objet 
allonge, couleur sombre. 

b) Un ballon absorbe les ondes du radar, il ne 
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peut done pas etre detecte par ce dernier. 

c) L'heure et le lieu du lancer du ballon sont 
proches de ceux de l'observation. 

d) A part la direction du "missile" decrite par 
le pilote, l'observation est coherente avec les 
conditions meteorologiques de la region : 

□ Le ballon a ete lance au debut de l'apres- 
midi; le soleil, en chauffant l'air contenu 
a Tinterieur, l'a fait monter 
progressivement pendant que les vents le 
poussaient vers le sud, e'est-a-dire vers 
l'ltalie. 

□ Une fois arrive a une altitude superieure 
a 3000 m ; les vents l'ont repousse vers le 
nord-est, e'est-a-dire, vers le Tessin. 

Il rencontra le Boeing a 8000 m. 

□ Le soir venu, le ballon s'est refroidi, a 
perdu de l'altitude et fut de nouveau 
expedie en Italie, jusqu'a son atterrissage 
pres d'Ancone. 

A l'heure actuelle, cette hypothese nous semble 

la plus raisonnable. 

Bruno Mancusi 

14 Septembre 1986 


Sources : articles de presse italiens et suisses des 17, 
18, 19, 20, 21 aout et 4 septembre 1985 ; 
communications personnelles du Commandement des 
troupes dADCA, 21 aout 1985 ; de Radio-Suisse SA 
Geneve, 23 aout 1985 ; de lTnstitut Suisse de 
Meteorologie, 23 aout 1985 ; de Radio-Suisse SA 
Zurich, 26 aout 1985 ; de R. G., 29 aout et 5 septembre 
1985. Notizie C.U.N., n° 10 (1985) ; Notiziario Archivio 
Stampa, n°23 (1985), n°25 (1985) ; CENAP-Report, 
n° 115 (1985), n°116(1985) ; articles de presse de John 
B. Musgrave, Edmonton (Canada) ; The Australian 
UFO Bulletin, decembre 1986 (1985 ?). Ustica : 
Domenica del Corriere, 13 septembre 1986. 


Bis repetita... 

En d'autres occasions, l'observation d'UFO- 
Solar, non-identifies a priori, a eu des con¬ 
sequences qui eussent pu etre graves. 

* Le ler novembre 1981, un "objet" apergu 
dans le ciel marseillais provoque un certain 
6moi dans le 8&me arrondissement. 

* Le 17 septembre 1981, un "objet" est 
observe dans le ciel de St-Pierre e la Reu¬ 
nion, durant trois minutes. 

* Peu avant la "rencontre" d'Olympic Air¬ 
ways, le 10 juillet 1985, le pilode d'un Air 
Gabon est fort effraye en passant e quelques 
dizaines de metres d'un "objet". Le pilote, 
en approche de Nice, tente une manoeuvre 
d'evitement et reussit, bien que bouleverse, 
e se poser sans heurt. Cette affaire est tota- 
lement inconnue du public. 

* Dernier "incident" en date : celui mettant 
en cause un long courrier venant d'Afrique 
et egalement en approche de Nice, au mois 
de septembre 1986. 

II nous parait judicieux d'interdire (ou £ tout 
le moins de r^glementer s6v£rement) I'usage 
de I'UFO-Solar avant que celui-ci ne soit £ 
I'origine d'un incident plus consequent. 

P.P. 
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Nous remercions les organismes civils et militaires qui 
ont bien voulu repondre & nos lettres ainsi que les 
personnes (Yves Bosson, Perry Petrakis, Edoardo 
Russo, Michel Figuet et Thierry Pinvidic) qui nous ont 
envoys des articles, ou qui nous ont aide dans nos 
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IMPRESSIONS 


La grande peur martienne : 

Un point de vue d outre-Atlantique 


• par Willy Smith 

II est rare, pour des raisons linguistiques evidentes, de lire une analyse d'un 
ouvrage frangais due a la plume d'un chercheur americain. Aussi, avons-nouspense 
que nos lecteurs seraient interesses de prendre connaissance de l'avis du Dr Willy 
Smith, animateur du projet UNICAT et l'un des plus proches collaborateurs du Dr 
Hynek, sur le livre si controversy de Barthel et Brucker. Peut-etre la largeur de 
Vocean donne-t-elle a cette analyse un caractere plus objectif, moins passionne que 
certains commentaires frangais sur cet ouvrage. 


Il est regrettable que l'absence dune traduc¬ 
tion condamne certains livres a demeurer incon- 
nus du public de langue anglaise, car certains 
ouvrages etrangers sont importants et devraient 
etre lus par tous ceux qui s'interessent au phe- 
nomene ovni. 

La grande peur martienne est l'un de ces 
livres. Lors de sa parution, il n'a pas ete bien 
accueilli par les ufologues europeens, qui l'ont 
pergu comme une attaque destructrice de l'ufo- 
logie, visant a promouvoir ce que Ton appelle 
les explications socio-psychologiques du pheno- 
mene. Peut-etre, en fin de compte, est-ce l'effet 
qu'a eu le travail de Barthel et Brucker, mais 
apres une lecture attentive, je ne pense pas que 
cela ait ete leur intention initiale. 

L'ouvrage porte exclusivement sur la vague 
frangaise de 1954, et plus precisement sur les 
observations signalees entre le ler aout et le 30 
novembre ; les auteurs affirment avoir reenquete 
562 de ces cas, au moyen d'entretiens directs 
avec les temoins et d'un depouillement des jour- 
naux de l'epoque. Ce faisant, ils ont decouvert 
qu'un grand nombre de cas avaient des expli¬ 
cations banales et qu'il y avait un nombre appre¬ 
ciable de supercheries et de fraudes, compre- 
nant des manipulations deliberees par les 
medias. Les rapports originaux sont presentes 
conjointement aux elements nouveaux decou- 
verts par les auteurs, ce qui permet d'eliminer 
ces cas des catalogues d'observations d'ovni. 

Tout cela parait serieux et legitime, et se rap- 
proche dans une certaine mesure de la metho- 
dologie appliquee par UNICAT, mais le lecteur 
ne tarde pas a se rendre compte que le choix des 
cas presentes est loin d'etre impartial. 


Les auteurs semblent avoir concentre leurs 
attaques'sur Jacques Vallee, et font ressortir le 
manque de soin et de jugement critique dont 
temoigne la selection des cas figurant dans son 
catalogue. 


En definitive, plus de 40 cas du catalogue de 
Vallee se sont reveles de qualite mediocre, 
errones et, ajouterai-je, sans valeur scientifique. 

Ce n'est pas que Vallee ne merite pas cette 
critique impitoyable. En effet, au cours de notre 
propre examen du catalogue Un siecle 
d'atterrissages, nous avons trouve de nombreux 
cas qui nous ont surpris, car ils sont sans valeur 
et reposent sur des comptes rendus 
journalistiques, sur des sources "personnelles" 
(ce qui interdit une verification independante) 



Dr Willy Smith : doc. Dennis Stacy (Mutual 
UFO Journal, 212, d&c. 85) - 
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ou sur le catalogue de Guy Quincy, qui ne 
donne pas de references appropriees (*). Il n'est 
done pas etonnant qu'une bonne part des cas 
demolis par Barthel et Brucker coincident avec 
ceux que j'avais deja elimines. 



Mais apres tout ce bon travail, les auteurs sem¬ 
blent s'etre essoufles et sautent directement a leur 
conclusion bouleversante : les ovnis n'existent 
pas (cela rend un son familier, n'est-ce-pas ?). 
Personne n'en a touche un, aucun engin n'a 
jamais atterri, aucune marque sur le sol ne peut 
etre attribute a ces ovnis inexistants. Comme l'a 
dit Michel Monnerie, "il n'y a pas d'ovni". Tout 
ce que nous avons, e'est un melange complexe 
de circonstances variees amplifiees par des 
medias avides de sensationnalisme et par des 
ufologues desireux de perpetuer un my the. 

Il n'y a rien en fait derriere ces centaines ou ces 
milliers de rapports, qui ont tous une explica¬ 
tion banale et prosai'que. 

Peut-etre Barthel et Brucker se sont-ils rendu 
compte a ce moment qu'ils avaient ete trop loin 
et qu'il n'etait pas justifie d'extrapoler de quel- 
ques cas de la vague de 1954 a tous les cas fran¬ 
gais et, par extension, a l'ensemble des cas mon- 
diaux. Aussi viennent-ils nous dire, par une sorte 
de reflexion apres coup, qu'ils ont "aussi 6tudi6 
la grande majority des affaires importantes" 
(pour la France) et ils presentent une courte liste 
de ces affaires. Helas ! on peut difficilement 
avancer qu'il s'agit la des cas les plus importants, 
lesquels sont notoirement absents. 

Ils ne disent par exemple pas un mot de Cussac 
(29 aout 1967) ou du cas du Dr X (2 novembre 
1968). Deux autres cas sont en revanche signa- 
les : Quarouble (11 septembre 1954), qui est 
balaye d'un revers de la main en negligeant les 
donnees de fait, et Valensole (ler juillet 1965) 
a propos duquel, puisque d'autres cas ont mon- 
tre que les traces physiques et les humanoi'des 
etaient sans fondement, la sincerity du temoin est 
mise en doute et on doit rechercher une expli¬ 
cation psychologique. 

Il faut rendre cette justice aux auteurs que leur 
critique de la methodologie de selection des cas 


est justifiee et qu'ils ont demasque au moins un 
cas classique (Premanon, 27 septembre 1954). 
Ils ont egalement mis en evidence certains des 
cas du catalogue de Vallee qui sont sans valeur 
scientifique, ce qui ne constituait en fait pas une 
information nouvelle pour nous. 

Malgre leurs extrapolations non justifiees, leur 
penchant pour des solutions de nature socio- 
psychologique et leur mepris des faits qui ne vont 
pas dans le sens de leurs prejuges, le travail de 
Barthel et Brucker n'est pas sans merite. Il met 
en evidence l'erreur qui consiste a se servir des 
journaux comme source d'information et les 
inexactitudes de dates et de lieux qui en resul- 
tent et dont le projet UNICAT nous a rendu vive- 
ment conscient ; il vient ainsi indirectement a 
l'appui de notre methode qui est de ne pas meme 
prendre un cas en compte s'il n'existe pas un bon 
rapport ecrit s'inspirant d'une enquete sur 
place. □ 

Dr Willy Smith 

Traduction Jacques Scornaux 

> LA GRANDE PEUR MARTIENNE 

par Gdrard Barthel et Jacques Brucker 
Nouvelles Editions Rationalistes, Paris, 1979, 229 p., 
36 FF - 9 FS en "Boutique livres" de l'AESV. 

(*) Voir mes commentaires sur le catalogue Quincy en note 
39 de mon article de Lumieres dans la Nuit n° 267-268, 
septembre-octobre 1986 (note du traducteur). 


Un catalogue unique 

Le Dr Willy Smith, physicien retrain, consacre 
ctesormais tout son temps au projet UNICAT, qu'il 
a \anc6 avec le Dr Hynek, dont il fut l'un des plus 
proches collaborateurs dans les derniers mois de 
sa vie. Contrairement & tous les catalogues exis- 
tants (*), le fichier informatique UNICAT ne 
reprend que des cas soigneusement s£lectiomtes, 
e'est-d-dire, en principe, uniquement des obser¬ 
vations & t£moins multiples ou avec effets rema¬ 
nents ou traces et qui ont fait l'objet d'une 
enquete, & l'exclusion done des cas purement 
journalistiques. Le Dr Smith s'efforce de contac- 
ter les meilleurs enqu&teurs locaux dans chaque 
pays ou region, afin de s'enquerir de leur avis 
sur la qualite des cas et de pouvoir coder ceux- 
ci e partir du rapport d'enquete complet. 
UNICAT enregistre pas moins de 225 parametres 
des observations et est evolutif, en ce sens que 
des renseignements comptementaires sur un cas 
peuvent toujours y etre inseres. Il contient 
actuellement quelques 600 cas mondiaux. Un 
article de presentation du projet UNICAT, 
cosigne par J. A. Hynek et par W. Smith, sera 
publte en frangais dans Lumi&res dans la Nuit 
n°269-270, novembre-decembre 1986. □ 

J.S. 

(*) et notamment & UFOCAT, dont UNICAT n'est pas le 
prolongement, (comme nous l'avions indiqu6 par erreur dans 
Oynl-pr4Mnc« n°35, p. 5), le Dr Saunders n'6tant pas 
impliqu6 dans UNICAT. 
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CONTRE-ENQUETE 


Francat : 


Le cas de Bressuire, mode d'emploi 

• par Frederic Dumerchat 


Rencontre rapprochee du troisieme type a Bressuire, dans les 
Deux-Sevres, le 3 octobre 1954 : mecanismes d'un canular, manipula¬ 
tions de l'information et mystifications ufologiques. 


Un "temoignage" 

Les articles de presse (Le Figaro du 4 oct. 
1954, La Croix, Paris-Presse, L'Aurore, France- 
Soir, Liberation du 5 oct. 1954 ... (1) constitue- 
rent l'unique base d'information des ufologues 
qui citerent cette RR3 (2). Ils ne se reporterent 
pas a la "source" journalistique constitute de 
deux articles du quotidien regional La Nouvelle 
Republique du Centre-Ouest du 4 oct. 1954, p.2 
et 3 de l'edition des Deux-Sevres. II fallut atten- 
dre dix-sept ans pour que quelqu'un, Rene 
Pacaut, se deplace pour retrouver le temoin. 

Dans Ils ont rencontre des Extra-Terrestres (3), 
R. Pacaut revelait done qu'il s'agissait d'un canu¬ 
lar. Angelo Girardo, le "temoin", etant decede, 
il avait ete voir son epouse. Celle-ci lui rapporta 
que son mari avait invente l'histoire car il ado- 
rait "faire marcher" ses copains. Gerard Barthel 
et Jacques Brucker, dans La grande peur mar- 
tienne (4), mentionnaient egalement que Ton 
avait a faire a une mystification, selon la decla¬ 
ration d'un fils d'A. Girardo. 

Je devais entrer en relation avec ce dernier. 
Jean-Claude Girardo est enseignant et habite 
dans les Deux-Sevres. Au cours de plusieurs 
conversations et dans une communication ecrite 
du 30 mars 1983, il me confirmait que son pere, 
decede en 1961, avait en effet elabore ce canu¬ 
lar dans le but de "faire marcher" un ou plusieurs 
compagnons de travail a l'abattoir de Bressuire 
ou il etait employe a l'epoque, peut-etre sur la 
suggestion d'un chef d'equipe. Il ne pense pas 
qu'il ait pu mettre au point cette histoire tout seul. 
Son pere s'est plus vraisemblablement trouve au 
centre d'une petite machination montee par plu¬ 
sieurs personnes. Machination, qu'il n'a pas ose 
nier lorsque, son "aventure" s'etant ebruitee, le 
correspondant local de La Nouvelle Republique 
du Centre-Ouest est venu le voir. 


Je precise que Jean-Claude Girardo, douze 
ans a l'epoque des faits, n'a pas le souvenir pre¬ 
cis de l'affaire. Il l'a surtout restitute a partir du 
recit de sa mere et il ne lui est pas possible d'etre 
plus explicite. Il ne fut d'ailleurs plus question 
de cette affaire au domicile familial du fait, tres 
certainement, de l'ampleur qu'elle avait prise sur 
le moment. 

J'appris enfin que le fils du temoin avait bien 
ete contacte telephoniquement par G. Barthel et 
J. Brucker et R. Pacaut avait bien rencontre sa 
mere. 

Dans le premier article, commun a toutes les 
parutions departementales de La Nouvelle Repu¬ 
blique du Centre-Ouest, on peut lire qu'A. 
Girardo, age de cinquante-cinq ans et demeu- 
rant a Breuil-Chaussee, a observe a 5h45, alors 
qu'il allait travailler a velomoteur, a sept cents 
metres de Bressuire, pres d'un silo a bit, un 
engin lumineux ressemblant a une barrique. Pres 
de celui-ci, a deux-trois metres, se tenait un 
homme de petite taille, tete nue, vetu d'une sorte 
de combinaison. Ce dernier lui fit plusieurs ges- 
tes de la main. Pas tres rassure, il continua puis 
se retourna, mais tout avait disparu. 

Le second article, propre a l'edition des Deux- 
Sevres, est beaucoup plus interessant. Le flou 
des reponses fait deviner la gene du "temoin" et 
laisse transparaitre une possible mystification. 
On y apprend, sous le titre "Un ouvrier a vu un 
homme genre scaphandrier dans un engin de 
forme ronde" que le recit s'est propage jusqu'au 
journaliste bressuirais qui a ensuite telephone a 
A. Girardo. "Void resume la declaration que 
Mr. Girardeau (sic, on retrouve plusieurs fois 
cette francisation du nom) fit dans son entourage 
en arrivant aux abattoirs et qu'il nous confirma 
au telephone." Le journaliste se rend a son domi- 
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cile. Il le decrit comme "un homme serieux" a 
propos duquel il a recueilli de bons renseigne- 
ments. Mais "L'ouvrier parle, heias !, le frangais 
avec assez de difficultes, ce gui n e f acilite 
rien ... " Comme son nom le stipule, A. Girardo 
est en effet d'origine italienne. Ses rtponses sont 
tres vagues. "Il fut notamment impossible d'eva- 
luer la luminosite de Yengin. Mais quant a la 
forme lumineuse apergue, elle avait peut-etre 
1 m 50 de haut et etait renfiee comme une barri¬ 
que placee debout". Quant au "scaphandrier" 
notre interlocuteur a indique que ce qui lui avait 
fait employer ce qualificatif etait l'habillement: 
une sorte de qrosse combinaison tres sombre. 
Mais l'homme etait tete nue et de petite taille, 
sans que Yon puisse preciser autrement ". 

Ainsi les donnees de l'entretien sont les suivan- 
tes : un engin lumineux semblable a une barri¬ 
que placee debout, d'un metre cinquante de haut 
; un homme de petite taille, tete nue et vetu d'une 
sorte de grosse combinaison tres sombre, qui fait 
plusieurs gestes ; le temoin ne s'arrete pas, 
quand il se retourne, tout a disparu. 



On remarquera done que l'objet n'est pas vrai- 
ment decrit comme circulaire, que la seule 
dimension indiquee est celle d'un metre cin¬ 
quante, que Y"homme" est simplement petit et 
vetu d'une combinaison, mais qu'A. Girardo a 
bien utilise le terme de scaphandrier, et qu'il n'a 
rien vu du depart de cet engin et de son 
occupant. 

Pourtant, dans la premiere partie de son repor¬ 
tage, le journaliste qualifie l'engin de rond et 
ecrit qu'une fois l'inconnu remonte a l'interieur, 
il disparut dans une direction non precisee. On 
notera dtja Interpretation des propos. 

L'autre periodique local paraissant dans les 
Deux-Sevres, Le Courrier de l'Ouest, dans son 
edition du 4 oct. 1954, rubrique Bressuire, resta 
beaucoup plus sceptique. "Un employe de 
l'abattoir pretend avoir vu hier matin un engin 
lumineux et son pilote arrete pres du silo a ble", 


ce "pilote" est d'ailleurs dote d'une taille 
normale. 

Le depouillement des editions departementa¬ 
les des deux quotidiens, Nouvelle Republique et 
Courrier de l'Ouest (*), permet de reptrer l'ori- 
gine des elements de la mystification. A. Girardo 
avait tres bien pu, evidemment, en avoir eu 
connaissance. 

Voici quelques exemples, qui me semblent tout 
a fait probants, puises uniquement dans La Nou¬ 
velle Republique. L'a venture de Marius Dewilde 
est relatee le 13 sept, en p.2, et le 16 sept, en 
p. 1, avec photo a l'appui, ... Il est question d'un 
engin et de deux etres d'apparence humaine, ne 
depassant pas un metre et vetus de scaphandres. 
Le 15 sept, en p.8, le 16 sept, en p.7, et le 17 
sept, en p. 1, avec photo, on decouvre la rencon¬ 
tre d'Antoine Mazaud : un etre lui serre la main. 
Le 29 sept, en p.6, on apprend qu'Yves David, 
sur la route de Cenon a Vouneuil (Vienne), a vu 
un engin pose au sol et un etre de petite taille 
lequel, apres lui avoir tape sur l'epaule, a rega- 
gnt l'objet qui disparut instantanement. Le 2 oct. 
en p.8, done la veille de la pseudo-rencontre, 
a Marcilly-sur-Vienne (Indre- et- Loire), Geor¬ 
ges Gatey aurait apergu un "engin circulaire", 
un homme de petite taille vetu d'une combinai¬ 
son, avec un casque de scaphandre, qui est 
remonte dans son engin, lequel s'tleva par 
secousses, puis disparut. Le journal y revient du 
reste le 4 avec un dessin en premiere page. Des 
observations avaient deja ete signalees dans le 
departement : par exemple le 2 oct. en p.4, on 
pouvait lire que les habitants de Thouars avaient 
vu deux "disques" a la nuit tombante. 

L'affaire d'A. Mazaud, (qui a certainement 
observe un helicoptere et son pilote) (5), et celle 
deM. Dewilde, (qui n'est certainement pas irrt- 
ductible) (6), ont jout un role important dans la 
"vague" de 1954. Celle de Marcilly est un canu¬ 
lar (7), celle d'Y. David, une invention journa¬ 
listique (8). G. Barthel et J. Brucker ont montre 
ce que Ton pouvait penser des petits scaphan- 
driers frangais de 1954 (9), qui bien sur rentre- 
rent par la suite dans la typologie des 
extra-terrestres. 


Des deformations aux theories. 

On trouve ce cas dans tous les livres constitu¬ 
tes de l'ufologie frangaise. Au-dela du fait qu'il 
s'agisse d'une mystification, tributaire de l'ima- 
gerie soucoupique de l'epoque, vehiculee par 
les medias, au-dela des approximations et des 
erreurs dans la maniere dont il est rapporte, 
(dues aux alterations des articles de presse) ; 
cette pseudo-rencontre permet, a son niveau, de 
se rendre compte de la degradation et de la 
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CONTRE ENQUETE 


manipulation de l'information "soucoupe 
volante" constatees a juste titre par Michel Mon- 
nerie, G. Barthel et J. Brucker (10). 

Mystifies et eux-memes mystificateurs - le plus 
souvent inconsciemment sans doute - quant a 
Tobjectivite de leurs etudes, le principal souci 
des ufologues apparait ainsi comme la reduction 
de la matiere journalistique, grande source de 
leurs travaux, a leurs certitudes ufologiques : 
engin circulaire et lumineux, petit humanolde, 
alignement orthotenique, couloir de vol, dispa- 
rition subite, il ne manquait plus que le calage 
du velomoteur. 

Pout Le Figaro du 4 oct. et La Croix et Paris- 
Presse du 5 oct. , l'engin, circulaire pour les 
deux premiers journaux est reparti a grande 
vitesse. Dans France-Soir et Liberation du 5 oct., 
il est respectivement question d '"un scaphan- 
drier volant" et d "'un scaphandrier monte sur 
une assiette". 

Dans Black-out sur les soucoupes volantes (11), 
Jimmy Guieu se trompe de date mais, s'il n'en 
donne pas l'origine journalistique sa version est 
neanmoins fidele. L'objet est quand meme 
devenu un "astronei" e t il fait rem^rquer : "Il est 
regrettable gue ces enginsn'aientpas ete vuspar 
un engueteur competant gui n'eut pas mangue 
de sen approcher... pour les voir peut-etre 
decoller aussitdt. Nous n'avons jamais, a la 
C.I.E.O., cesse de preconiser le calme devant 
les astronefs d'un autre monde". 

Pour Aime Michel, qui n'indique pas sa 
source, Mysterieux objets celestes (12), l'engin 
est circulaire et de trois metres de diametre, 
(c'est la premiere fois que Ton voit apporter cette 
derniere "precision", l'etre y est remonte et s'est 
envole a une vitesse vertigineuse. A. Girardo 
n'aurait jamais quitte des yeux letrange visiteur, 
c'est egalement la une primeur. "Vision de 
debile mental ou realite, peu importe : dans les 
deux cas, l'evenement se produisit sur la ligne 
Bergerac-departementale 16 - Angouleme-Saint- 
Maixent". Ce cas figure done sur un de ses 
fameux alignements orthoteniques. Je n'ai pas 
trouve trace dans la presse locale du cas de 
St-Maixent. 

Dans l'ouvrage de Michel Carrouges, Les 
apparitions deMartiens ( 13), l'objet est bien une 
sorte de barrique debout dans l'herbe, il s'inter- 
roge ensuite sur la difference des versions, une 
ou l'etre est tete nue, les autres ou il porte un 
scaphandre. Origine de ses informations : les 
livres de J. Guieu et A. Michel cites, plus Le 
Figaro et France-Soir. 

Jacques Vallee l'inclut dans son catalogue, 
Chronigues des apparitions extra-terrestres (14) 
: "engin circulaire de 3m. de diametre", "un petit 
personnage vetu d'un scaphandre", et donne 
comme source A. Michel et quatre titres de la 
presse nationale. 
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Dans Face aux extra-terrestres, 1975 (15), de 
Charles Garreau et Raymond Lavier, l'engin est 
toujours circulaire et de trois metres de diame¬ 
tre, le temoin n'a pas quitte le scaphandrier des 
yeux, celui-ci penetre dans ce "disgue" qui 
s'eleve a une vitesse vertigineuse. Cette affaire 
figure en plein sur un de leurs "couloirs de vols 
et d'atterrissages" . Leurs references : "coupure 
de presse, dossiers personnels". 

Michel Figuet reprend ces elements dans son 
catalogue (16). Mais depuis, il le signale comme 
mystification dans son nouveau catalogue Fran- 
cat (17). Le cas figure toujours sur la carte de 
Lumieres dans la nuit consacree aux observa¬ 
tions de 1954 et dans d'autres articles ou livres, 
mais il serait fastidieux de poursuivre ce 
"pointage". 

Ce charmant petit humanolde etait le seul 
atteste dans les Deux-Sevres, avec ceux qui 
auraient ete vus en mars ou avril 1955 dans la 
foret de Chize. Les temoins de ce dernier cas, 
qui n'a pas laisse de trace dans la presse locale, 
je l'ai verifie, sont anonymes. Il n'est connu que 
par un coup de telephone a une emission 
d'Europe n° 1 du 30 mai 1975 (18). 

Des ovnis, rien que des ovnis ... 

L'etude de cette affaire, confrontee a un tra¬ 
vail plus large, notamment sur la "vague" de 
1954 dans les Deux-Sevres et la Vienne, com- 


Rencontres de Lyon 

L'AESV organise les 18, 19 et 20 avril 1 987, la 
premiere Edition des Rencontres de Lyon qui 
devraient £tre annuelles. 

Ces rencontres, qui auront le double avantage de 
se d6rouler durant le week-end prolong^ de 
Piques d'une part, et£ Lyon d'autre part, ne sont 
dans le sillage d'aucun courant ufologique parti¬ 
cular et ambitionnent d'etre simplement un car- 
refour d'id6es et de reflexions, pr6sentant des 
exposes de qualite. 

Ces rencontres sont ouvertes £ tous, mais rins¬ 
cription definitive sera close le 14 f6vrier, dernier 
deiai. II convient de soumettre les textes des 
exposes avantcette date, r6dig6s de mani£re tr£s 
lisible, et ne d6passant pas une heure au maxi¬ 
mum. L'AESV ne peut garantir la presentation de 
la totalite des exposes et ne pourra se prononcer 
avant d'avoir regu la totalite des textes. 

Pour tout renseignement ou inscription, prenez 
rapidement contact avec I'AESV en 6crivant ou 
en teiephonant au (16) 42.27.26.18D 
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porte l'essentiel des remarques de MM. Monne- 
rie, G. Barthel et J. Brucker : deformations en 
tout genre de la presse a l'ufologue, non objec¬ 
tivity, role des medias dans la propagation des 
rumeurs et, ulterieurement, des ufologues dans 
la diffusion et le developpement du mythe. 

Il est interessant, (et la 'Vague" de 1954, loin 
d'etre completement exploitee, en est un excel¬ 
lent tremplin), de montrer comment les ufolo¬ 
gues ont effectivement procede et de mesurer, 
sous tous ses angles, l'aspect socio- 
psychologique de l'ovni. 

Meme si l'ufologie est une parascience, il n'en 
reste pas moins, et plus que jamais, que le tra¬ 
vail subsiste. Mais encore faut-il s'entendre sur 
le contenu, la rigueur et les perspectives de ce 
labeur.D 

Frederic Dumerchat 


(*) R£alis£ avec Brigitte Dumerchat pour la "vague"de 1954 
et pour tous les cas des armies 1950 - 1960 repertories 
dans la litterature ufologique (travail qui fera l'objet d'une 
publication). 


Notes : 

(1) Merci £ Alain Gamard pour ses references sur ce 
cas. 

(2) Observation d'ovni avec entity selon la termino- 
logie admise en ufologie et cr££e par J. A. Hynek. 
Ce type de classification n'a tout au plus qu'un 
int£ret descriptif. 

(3) Ed. A. Lefeuvre, 1978, p. 177 - 178. Signale par 
A. Gamard dans E. Zurcher, Les apparitions 
d'humanoides, Ed. A. Lefeuvre, 1979, p. 176- 177. 

(4) Nouvelles Ed. Rationalistes, 1979, p. 177. 

(5) Cf. M. Figuet, OVNI : le premier dossier 
complet des rencontres rapprochdes en France, 
Ed. A. Lefeuvre, 1979, p. 74. 

(6) Cf. G. Barthel, J. Brucker, op. cite, 
p. 101 - 104 ; cf. aussi le travail de 
C. Gaudeau et J.L. Gouzien, 1986. 

(7) Cf. R. Pacaut, op. cite, p. 179 - 180. Le nom 
est orthographie Gatey dans Particle du 
journal. 

(8) Cf. A. Gamard dans E. Zurcher, op. cite, 
p. 174 - 175. Je reviendrai sur ce cas. 

(9) Op. cite, p. 79 - 105. 

(10) M. Monnerie, Le naufrage des 
extraterrestres , Nouvelles Ed. Rationalistes, 1979, 
G. Barthel, J. Brucker, op. cite. 

(11) Omnium Litt£raire, 1956, Ed. de 1972, 
p. 149. 

(12) Seghers, 1958, £d. de 1977, p. 180 - 181 4- 
Cdrt6 6 

(13) Fayard, 1963, p. 119 - 120. 

(14) Ed. Denoel, 1972, p. 288. 

(15) Ed. du Livre de Poche, 1978, p. 189 - 190. 


(16) Op. cite, p. Ill - 112. 

(17) "Catalogue Francat des rencontres 
rapproch£es en France...", LDLN, 

n° 265 - 266, juillet - aout 1986, p. 18, 
n° 121. Sur la "vague" de 1954 cf. aussi "Heureux 
ceux qui croient sans savoir...", LDLN, n° 249 - 
250, mars - avril 1985, 
p. 20 - 29. 

(18) Emission C.Q.F.D. de P. Bellemare. 


Very british 

Le prochain num£ro dOvni-pr£sence sera un 
special "Grande-Bretagne" avec des articles r£di- 
g£s par les meilleurs sp£cialistes du pays. 

Voici un avant-gout de ce que vous risquez d'y 
d£couvrir : 

* A la lumi£re des boules lumineuses - Hilary 
Evans 

* Un survol de I'ufologique Albion - Jenny 
Randles 

* Etranges a£ronefs en 1913 - Nigel Watson 

* Profil psychologique d'un t£moin ordinaire - K. 
Philips, A. Keul 

* Du bl6 en ronds, histoires des cercles vicieux 

- Paul Fuller 

* Un OVNI vu £ Adel - Graham Birdsall 

* Les lueurs fantomes, une nouvelle approche - 
D. Clarke, G. Oldroyd 

* Qu'est-ce qui s'est crash£ £ Rendlesham Forest 

- Jenny Randles 

Vous y retrouverez egalement la rubrique Clips 
& Claps, les livres, revues et, d'une mani£re plus 
generale, tout ce que vous devez savoir sur I'ufo- 
logie en Grande-BretagneD 


Souscription 

• Courant decembre ou janvier, un quatri£me 
document issu de I 'University de Tours sera pro¬ 
pose en souscription. Ce document donne les 
details des observations tourangelles utilisees 
dans le poly intitule " classification des tdmoins 
en fonction de leur type psychologique". Verita¬ 
ble "catalogue OVNI Tourraine" il constitue un 
complement indispensable £ toute personne 
ayant acquis le poly precedant. Mais il int£res- 
sera, de plus, tous les ufologues soucieux de 
compiler dans leurs archives la casuistique exis- 
tante. Vendu 1 50 FF (reliure comprise) + 20 FF 
de port. Vous pouvez reserver votre exemplaire 
d£s maintenant en m'adressant un cheque I i be 11 e 
£ mon ordre : Thierry Pinvidic - 7 hameau de la 
Florida - 91800 BRUNOY (pour les 6trangers : 
cheque £ I'ordre de Jacques Scornaux de 960 
FB -i- 128 FB de port £ adresser £ : J. Scornaux, 
Rue des Cultivateurs 55 - B. 1040 BRUXELLES). 
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CLIPS & CLAPS 


□ MIRAGES... 

OU MYSTERES ? 

Une recrudescence d'observa- 
tions depuis quelques mois. 
Commengons par une vague au 
Brasil ou le 19 mai dernier, un 
pilote, Ozires Silva, aux com- 
mandes de son avion, apergoit 
trois lumieres qu'il va pourchas- 
ser quelques instants avant de 
pr6venir les autorit6s et de pas¬ 
ser la main a trois chasseurs F5E, 
lesquels, apres 30 minutes de 
poursuite, seront eux-memes 
relev6s par des Mirages III dot6s 
de missiles Matra 530 Air/Air. 
Malgr6 une detection radar, les 
Mirages ne parviendront pas a 
localiser les objets. Le 21 mai, 
c'est a Fortaleza que Ton voit des 
ovnis, et le 22 a Maringa. 

□ LES AMANTS DE VERONE 

La deuxieme observation se 
d6roule dans le Trentin (Italie), 
ou des vacanciers de V6rone, M. 
Rizzi Angelo et son Spouse 
observent, a l'or6e d'un bois, 
I'atterrissage d'un objet illuming 
de bleu d'ou sortent plusieurs 
etres. Les t6moins perdent con- 
naissance et constatent, en se 
r6veillant, que deux heures se 
sont 6coul6es. Bien que d'acces 
difficile, les lieux ont pu etre 
photographies (ainsi que des tra¬ 
ces) par les enqueteurs italiens 
pour lesquels ^investigation ne 
fait que commencer. A suivre... 

□ LE TOUR DES CAPITALES 

A peine remis de ces emo¬ 
tions, je fus convie par la presse 
a une invasion de I'Europe par 
des extraterrestres. A Paris, il 
eta it question de 10 a 15 points 
lumineux, en Hollande, d'une 
boule de feu, alors qu'a Bruxel¬ 
les on ne parlait plus que de la 
fusee qui avait ete observee ce 
23 septembre a 7h30. Deploy¬ 
ment mediatique de grande 
envergure pour parer a toute 
eventualite... Puis, amere 
deception, le Centre Spatial de 
Toulouse dementissait formelle- 
ment : il ne s'agissait que d'une 
pluie de fragments meteoriques, 


phenomene d'autant plus remar- 
quable que difficilement obser¬ 
vable en plein jour. 

□ CHAT ALORS ! ► 

Si vous voulez tout savoir sur 
les feiins-mystere, autrement dit 
ces betes magiques qui hantent 
r6gulierement notre mythologie 
et se tapissent a I'oree de notre 
subconscient, il est un fascicule 
que vous ne pouvez ignorer : 
"Les fdllns-mystere", sous- 
titre : 11 Sur les traces d'un 
mythe moderne " de Jean- 
Louis Brodu et Michel Meurger. 
Un seul mot s'impose : excellent 
! Et puis, attention : un mythe 
peut en cacher un autre. Ecrivez 
a POGONIP, B.P. 195, 75655 Paris 
C6dex 14. 34 pages. 25 FF. 


□ STUPEFIANT ! 

Frank Fontaine, I'un des pro- 
tagonistes de la d6sormais c6le- 
bre fumisterie de Cergy- 
Pontoise, a 6t6 une nouvelle fois 
interpell6 le 21 novembre au 
volant d'une voiture vol6e. Veri¬ 
fication faite, il s'agissait du 
v6hicule du com6dien Jean- 
Claude Drouot, alias "Thierry la 
Fronde". En quelque sorte, une 
nouvelle fable de la Fontaine. 


T 



Frank Fontaine en compagnie 
des gendarmes (Agip) 



JKAN-LOUIS BBODll 
MICHEL MEURGER 



□ REPORTE 

Le congres de la BUFORA (Bri¬ 
tish UFO Research Association) 
annonc6 pour aout 1986 (notre 
dernier n°), a purement et sim- 
plement 6t6 report^ a aout 1987 
pour coVncider avec le quaran- 
tieme anniversaire de I'ufologie. 
Et puisque nous y sommes, 
sachez que le CISU (Centro Ita- 
liano Studi Ufologici) nous mijote 
un petit quelque chose d'interna- 
tional pour juin a Turin. Je vous 
en reparlerai. 


□ PRIMA LINEA (telefonica) 
Apres sa scission avec le CUN 
(Centro Ufologico Nazionale) et 
avant son congres de juin 87, le 
CISU (toujours lui !) a 6dit6 (en 
juin 86) le premier num6ro de sa 
revue UFO, veritable reflet de ce 
qui se fait de mieux en Italie, et 
Ianc6 (en novembre 85) l'6quiva- 
lent italien d'SOS-OVNI que 
vous connaissez bien. UFO 6tant 
semestriel, le n°2 est attendu 
pour d6cembre. 

Renseignements au CISU - Corso 
Vittorio Emanuele 108, 10121 
Torino - Italia. 

T6I : 011 - 329.02.79. 
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□ HYPNOSE (air connu...) 

Faute d'un d6bat de sp6cialis- 
tes, la question de la fiabilit6 de 
I'hypnose continue de faire son 
bonhomme de chemin aux 
Etats-Unis ou, faisant suite a un 
rejet par la cour d'appel de 
New-York (OP 30, p. 26), puis, 
pour une affaire de meurtre, par 
la cour de I'Arkansas, la cour 
supreme des Etats-Unis vient de 
declarer recevable un t6moi- 
gnage effectu6 sous hypnose. 
Une decision de la plus haute 
instance juridique du pays qui 
fera tres certainement 
jurisprudence. 



□ SI VERSAILLES... 

Vous avez rat6 le salon 
Parapsy 86 (Porte de Versailles, 
13-30 juin) ? Vous n'avez rien 
perdu. Que vous en dire de plus 
sinon qu'il n'y a pr6cis6ment rien 
a en dire. A part, peut-etre, men- 
tionner le stand des quelques 
ufologues de fraTche date qui 
6taient all6s s'y perdre, en quete 
de reconnaissance de la part 
d'un public peu nombreux (et 
oui, 50 balles I'entr6e, <;a en a 
d6courag6 plus d'un) plus attir6 
par les derniers philtres d'amour 
ou de haine, ou les prochaines 
r6v6lations d'une Madame Irma 
oeuvrant alentour. (Soupir...)P.L. 


□ "WANTED" A 

Je recherche tout ce qui peut 
concerner les "foo-fighters" de 
la derniere guerre, dans la lite¬ 
rature frangaise. Merci d'6crire a 
M. Andy Roberts, 84 El land Road, 
Brighouse, West Yorkshire, HD6 
2QR England. 

Michel Figuet informe les lec- 
teurs dOvni-presence qu'il 
peut 6changer des infos sur des 
cas de RR (rencontres rappro- 
ch6es), LN (lumieres nocturnes) 
et DD (disques diurnes) - articles 
de presse, enquetes, photoco¬ 
pies des revues - et qu'il recevra 
avec int6ret vos renseignements 
concernant la n6gativit6, 
I'authenticit6, les doutes sur les 
RR du listing Francat. Son fichier 
comprend actuellement pour le 
territoire fran^ais 1250 cas de RR 
et 6000 cas de LN et DD identifies 
ou non et ce, de 1900 a nos jours. 
Ecrivez a OP qui transmettra. 
Merci. 


□ MA QUE ! 

Selon nos confreres du T6I6- 
gramme (de Brest), Jean-Claude 
Bourret aurait 6t6 assign^ en dif- 
famation par le contact^ sicilien 
Eugenio Siragusa pour des pro- 
pos tenus dans remission de 
France-lnter " Le raton laveur". 
C'est en effet le 15 septembre 
que devait se prononcer le tribu¬ 
nal correctionnel de Nancy pour 
savoir si M. Siragusa pouvait 
s'estimer diffame apres avoir ete 
traite "d'escroc et de menteur" 
par M. Bourret qui avait par aiI- 


leurs affirme qu'il " avait fait de 
la prison pour meurtre. Jean- 
Claude Bourret eut ete bien ins¬ 
pire de lire " Tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur 
Eugenio Siragusa sans jamais 
oser le demander" de Jean- 
Pierre Troadec (Ovni-pr6sence 
n°23). 



□ L'ECRAN FANTASTIQUE 

£a y est ! L'AESV sur minitel, 
c'est desormais une realite, 
puisqu'en composant le 36.15 
suivi de LTO, vous pouvez tout 
apprendre sur I'association, la 
revue, SOS-OVNI. Compose de 
rubriques, genre "repertoire des 
associations fran^aises", "petites 
annonces", "courrier teiemati- 
que", "infos breves", le service 
est remis constamment a jour. 
Enfin, grace a Michel Figuet, 
FRANCAT, le catalogue frangais 
des rencontres rapprochees peut 
etre consulte par annee, depar- 
tement ou caracteristique (non- 
identif ie, douteux, resolu). Une 
petite merveille que nous devons 
a nos amis de LTO. N'h6sitez pas 
a le consulter, on peut aussi y 
gagner des abonnements a 
Ovni-pr6sence. 
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Humeur autour d'une biere 


Ceux qui n'en savent rien en savent toujours autant que ceux qui n'en 
savent pas plus qu'eux. 

Pierre Dac 


* Remerciements £ Florence de Nemo qui, alors que nous 
plaisantions sur la n6cessit£ de ce texte, a eu la presence 
d'esprit de nous tendre un stylo. Sans quoi nous en parle- 
rions encore. 


Envoi 

Ca ne peut plus durer comme ga ! Les revues 
tombent les unes apres les autres, les reseaux se 
desintegrent, les chercheurs se replient sur la 
planche a voile ou l'etude des lepidopteres. Tout 
le monde s'en tout et tout le monde se tout des 
autres. Chacun suspecte chacun, des clans se 
sont constitues qui par un cercle vicieux bien 
connu de la psychologie sociale tendent a se ren- 
forcer et a devenir etanches. On se retient 
d'informer jusqu'a la constipation chronique. 

Bilan (depot de) 

Comme toujours on peut dresser notre bilan 
de manieres radicalement contradictoires. Selon 
une version optimiste, nous aurions delimite le 
probleme, pose les bonnes questions, assaini un 
sujet maudit et chasse les marchands du temple. 
Cultivant ensuite de fructueux contacts avec les 
universitaires, nous aurions etabli une solide tete 
de pont dans le monde academique, d'ou defer* 
leraient a la conquete de Tinstitution, dans les 
annees a venir, nos colonnes blindees, apres une 
solide preparation d'artillerie epistemologique. 
Mais il y a aussi la version pessimiste. En met* 
tant a l'index le gout du merveilleux, le reve, le 
romantisme, nous aurions casse le nerf de la 
recherche, contribue a detruire le tissu par ou 
circulait Tinformation, a renforcer les chapelles 
etanches ; nous aurions reussi par nos querelles 
byzantines et intestines a serieusement avarier 
INFORESPACE, a torpiller LDLN et presque a 
saborder OVNI-PRESENCE. Redoublant 
d'ardeur, nous nous serions brouilles avec les 
rares journalistes qui nous etaient ouverts et nous 
auraient trouves grisatres, et pour finir nous nous 
serions querelles avec le milieu des parapsycho- 
logues, cf Dunkerque et PSITT ! Encore un peu 
de courage ! Pour peu que la fragile tete de pont 
que nous croyons avoir etablie chez les univer¬ 
sitaires soit balayee, il ne restera plus rien. 


Extinction de voie 

Il parait que la source de cette situation serait 
a rechercher dans la disparition du phenomene. 
Il parait qu'il n'y aurait plus d'OVNI. Or, c'est 
curieux, nous sortons juste de PARAPSY 86 ou 
des soucoupistes qui tenaient un stand nous en 
font parcourir le cahier de temoignages qu'ils ont 
recueillis en quelques jours. Un plein cahier, ou 
figuraient entre autres un contact et une RR3 ! 
Deux cas etaient si frais qu'ils dataient de la 
veille, emanant de gens qui etaient venus la pour 
raconter leur histoire, ne sachant ou aller, car 
ils ne connaissaient meme pas l'existence de 
groupes soucoupologiques, vu ce qu'il en reste, 
et craignaient, avertis par Texperience popu¬ 
late, la presse et les gendarmes. Un plein cahier 
! Tout cela recueilli en quelques jours par des 
enqueteurs dont les milieux autorises s'accordent 
a souligner Tamateurisme, et qui ont quand 
meme eu le courage d'etre la ! 

Ceci corrobore ce qu'on pressentait depuis 
quelques mois, a savoir que les groupes actifs 
ne manqueraient pas de cas, et que c'est l'inte- 
ret pour les recits des temoins qui a tari, efface 
par les discussions. Lorsque LDLN par miracle 
laisse filtrer quelque chose qui semble important 
comme le cas italien de l'automne 84, cela fait 
un plouf dans Tindifference generale, cela ne 
provoque plus aucune discussion, plus aucun 
commentaire, cela ne sert absolument pas a 
enrayer les idees sceptiques montantes, comme 
si le phenomene etait derriere quoi qu'il arrive, 
et comme si en fin de compte la mode l'empor- 
tait sur la realite (pour les amateurs de sociolo¬ 
gy, voir dans vos manuels le chapitre sur la 
construction sociale du reel). 

La these en vogue veut que le phenomene soit 
en voie d'extinction. Mais si tout simplement il 
s'agissait d'une extinction de voie ? S'il ne par- 
venait plus jusqu'a nous parce que nous avons 
consciencieusement sabote le reseau qui permet- 
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tait a Tinformation de circuler, si nous avions soi- 
gneusement scie la branche sur laquelle nous 
sommes assis * ? Si nous avions fait bailler tout 
le monde avec nos querelles sur le sexe des 
extra-terrestres et demobilise les bonnes volon- 
tes ? Et si, pour resumer, cette "extinction” des 
cas etait due, entre autres facteurs, au fait que 
les revues tombent les unes apres les autres, que 
les reseaux se desintegrent, etc. (voir supra). 

* voir le remarquable texte de Jacques Scornaux dans INFO¬ 
RESPACE n° 43 & 44. 

Academisation de la soucoupe (dif¬ 
ficulty de 1') 

Ah le fameux rapprochement avec les univer¬ 
sitaires qui hante maintenant nos reves ! On 
s'imagine interesser les dits universitaires si Ton 
arrive a leur prouver qu'il n'y a rien a trouver, 
ou presque rien. L'idee, en soi, n'est pas idiote. 
La representation que Ton se fait de Tinstitution, 
d'un Temple de la Raison aseptise tous les matins 


On n'a pas le droit de fliquer 
les arrieres mondes, ils sont 
libres pour tous. 


par injection de serieux popperien, devitalise, 
est vraie pour une certaine partie des Sciences 
Humaines - celle justement dont nous n'avons 
rien a attendre. Mais les milieux de pointe, ceux 
qui bougent, s'acheminent, eux, vers le reen- 
chantement du monde. Tant qu'on se presente 
avec Taffirmation qu'il n'y a que du banal pas 
trop banal, on les fait bailler, et Ton ressemble 
a ces pequenauds qui mettent leur plus beau cos¬ 
tume pour aller visiter le chatelain... lequel fes- 
toie en bermuda ! 

Sur le non identifie 

L'idee qui a fait le plus de mal, c'est celle 
selon laquelle il y a des theses intrinsequement 
pernicieuses, par exemple Taffirmation d'une 
connexion necessaire entre Tinteret pour le para¬ 
normal et une position politique d'extreme 
droite. Meme si cela avait toujours ete vrai dans 
le passe, ce qui n'est pas le cas, il resterait a 
prouver que ce serait fatalement vrai dans le 
futur. Cela change, une societe, cela evolue, 
mais oui... 

Il est vraiment etonnant que Tepistemologie 
actuelle nous donne tant d'arguments pour prou¬ 
ver qu'il est utile et indispensable de penser 
audacieusement, et que nous persistions cepen- 
dant dans notre argumentaire du XIX® siecle ! 
Un des concepts a abattre, c'est le fameux prin- 
cipe d'economie. Plus une idee est hardie, plus 


elle risque d'etre feconde. Si elle est fausse, on 
finira bien par s'en apercevoir et le monde ne 
s'en portera pas plus mal. A partir du moment 
ou les enquetes sont bien faites, chacun a droit 



a defendre la theologie qui lui tient a coeur, qui 
correspond, selon la formule geniale de William 
lames, "a son sens intime des possibility dra- 
matiques de la nature". 

On n'a pas le droit de fliquer les arrieres mon¬ 
des, ils sont libres pour tous. 

Le scepticisme absolu s'enracine sur une. option 
metaphysique d'autant plus insidieuse qu'elle se 
presente comme rationnelle. S'il faut parier que 
le monde a du sens ou n'en a pas, n'est-il pas tou¬ 
jours plus riche et fecond de parier qu'il en a ? 
(Meme conservant par devers soi l'idee qu'il 
puisse ne pas en avoir). A ce propos, nous vous 
offrons gratuitement quelques reflexions de Wil¬ 
liam lames, notre maitre a tous : 


• C'est pourquoi, en ce qui me concerne, 
je ne puis accepter la manfere agnostique de 
chercher la v6rife, ni me decider de bon gre 
a faire abstraction de ma nature volontaire. Je 
ne le puis pour cette simple raison qu 'une 
r&gle depensde qui m'empecherait radicale¬ 
ment de reconnaitre certains ordres de veri¬ 
ty si ces verity se trouvaient rdellement prS- 
sentes, serait une r&gle irrationnelle. 

• Savants et non-savants, nous vivons tous 
sur quelque plan incline de cr£dulit6, qui 
pour Tun penche de tel c6t£, et pour l'autre 
d'un c6t<§ different ; que celui dont le plan ne 
penche vers aucune direction nous jette la 
premfere pierre ! 

in William James, 

La volonfe de croire 
Flammarion, 1916, p. 49 et 329. 


Cette discussion serait vide d'objet si toute 
enquete bien menee amenait a Textinction 
to tale du non identifie. En ce cas les sceptiques 
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l'emporteraient sans probleme. Or ce n'est pas 
toujours le cas, tout le monde le sait ou plutot 
devrait le savoir, mais dans les faits nul n'en tient 
compte. La faible proportion du residu non iden¬ 
tify n'a pas a intervenir dans le raisonnement, 
on pourrait aussi bien demontrer par la que s'il 
y a un Mozart tous les trois siecles la musique 
n'existe pas. Chacun a droit aux theories englo- 
bantes qui lui font plaisir du moment qu'elles 
cadrent bien avec les faits. 

Au diable le principe d'economie, on ne le 
repetera jamais assez.la nature cree par profu¬ 
sion, par multiplication indefinie des solutions, 
elle est tout sauf econome, et il serait bien 
etrange que nous creions autrement - nous qui 
sortons de la nature. D'ailleurs, C.Q.F.D., la 
science est arrivee jusqu'a nous sans les episte- 
moloques, ces mouches du coche de la pensee. 

Puisque le non identifie subsiste dans les 
faits, plus il y a de theories differentes, plus cela 
nous donne des idees. Et des idees,. nous n'en 
aurons jamais de trop. 


Au diable le principe d'econo- 
mie, on ne le repetera jamais 
assez. 


Si Ton pense le non identifie, on reinjecte de 
l'emerveillement, et done on arrete de couler les 
revues, etc, voir supra, et meme les sceptiques 
y trouvent leur compte puisqu'ils auront a nou¬ 
veau de l'information a se mettre sous la dent 
pour etayer leur these favorite sur la banalite 
intrinseque du phenomene, Cf n° 6 hors serie 
d'INFORESPACE. Il nous faut remonter la pente 
sur laquelle, peu a peu, nous avons derape. On 
a d'abord proclame avec une bonne vraisem- 
blance mais non une preuve irrefutable l'indis- 
cernabilite OVI - OVNI. Dans un premier temps, 
la connaissance de l'OVI devait permettre de 
mieux connaitre 1'OVNI. Dans un deuxieme 
temps, l'OVI est devenu l'objectif fondamental. 
Dans un troisieme temps, il n'y a plus eu que 
l'OVI, seul valorise. D'instinct le sceptique, tom- 
bant dans le panneau qu'il denonce avec brio 
chez les "croyants", a pratique une selection 
inconsciente des cas expliquables qu'il s'est 
charge d'expliquer. Mais qu'arrive-t-il si Ton rai- 
sonne a l'inverse ? Supposer que nous mettions 
l'accent sur l'OVNI, non comme substance en soi 
irremediablement mysterieuse, mais comme 
porte ouverte sur des nouveautes, sur l'inconnu. 

Que va-t-il se passer ? S'il s'aqit d'un OVI, 
il s'aqira d'un tres bel OVI, de premier choix, 
dodu, qui donnera matiere a penser aux scepti¬ 


ques et qui sera comme l'aboutissement de ce 
que les petits OVI de seconde zone cherchent 
obscurement a devenir, qui en quelque sorte 
resumera la serie. S'il s'aqit d'un OVNI, il sera 
pour le sceptique encore plus riche d'OVI poten- 
tiel puisque l'identification n'aura pu se faire. Et 
si decidement ce n'est pas un OVI, ce sera 
encore plus riche. Meditez cette blaque polo¬ 
naise : comment fait-on en Poloqne pour tester 
la solidite d'un pont ? On fait passer dessus une 
division blindee sovietique. Si le pont tient, e'est 
bien. S'il s'effondre, e'est encore mieux. 

La these officielle (qrincharde) veut que ce 


C'est Fumoux, done e'est 
fumeux. 


soit la selectionner ses objets. Or en science 
(temps, credits, etc) tout le monde selectionne 
ses objets. Alors autant aller directement la ou 
le qisement est le plus riche. Devant cet argu- 
ment le tenant de la these officielle (qrincharde) 
decouvre soudain, en general, que e'est la enon- 
cer un truisme. Malheureusement la quete pri- 
viliqiee de cas extraordinaires n'est pas passee 
dans la pratique. Non seulement ces derniers 
n'ont pas ou peu ete reenquetes par nous (LMV) 
qui faisions profession de scepticisme, mais, et 
e'est encore plus curieux, ceux qui affirment "y 
croire'' semblent, eux aussi, s'etre contentes de 
preenquetes sommaires ! Nous en voulons pour 
preuve tous les morts, mourants, demenages ... 
non enquetes et dont il faudrait constituer la liste. 

Un exemple et un seul, le cas de ce prome- 
neur meridional qui en 1964 voit son chemin 
barre par un OVNI, contourne l'etrange objet, 



tate sa surface polie, voit s'elever la machine 
bourdonnante qui disparait dans le ciel, puis s'en 
va (en vain) faire son rapport aux autorites. Un 
tel cas, quelle qu'en soit l'explication ultime, sera 
toujours plus riche d'information que les petits 
OVI apprecies des sceptiques. Mais ce cas fut 
enquete par l'inventeur de l'isocelie. 

C'est Fumoux, done e'est fumeux, a-t-on 
pense, ce sont des cranks ! En d'autres termes, 
ce n'est pas le cas qui retient l'attention, mais 
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l'auteur de l'enquete. C'est l'arqument de non¬ 
autorite ! 

Sur l'argument d'indiscernabilite 

Ne pas oublier que cela marche dans les deux 
sens et que ce n'est pas un arqument loqique 
d'exclusion. Comme disait Edqar Morin au Col- 
loque Machin "ce n'est pas parce que quelque 
chose a la structure d'un mythe que ce n'est 
qu'un mythe". 

Critique du temoignage 

Quand X temoins rapportent de fagon defor- 
mee un accident de voiture, cela n'empeche pas 
qu'il y a eu un accident. C'est bateau, use, ecule 
comme une serpillere, mais on insiste, persiste 
et signe. 

Nous, les etres humains en general, aimons 
tous penser que nous savons ce que nous faisons 
et pourquoi. Nous avons tous de bonnes raisons. 


ce n'est pas le cas qui retient 
l'attention, mais l'auteur de 
l'enquete. 


Pourquoi dans certains cas l'autre - et toujours 
l'autre - n'a-t-il pas le droit de savoir ce qu'il fait, 
pourquoi faut-il toujours quelqu'un pour le lui 
dire, cf psychanalyse, sociologie etc ... soucou- 
pologie ! Pourquoi ne pas respecter le temoin ? 
En particulier lorsqu'il n'est pas d'accord avec 
l'enqueteur. 

Sujet de reflexion 

La these de Roques sur la non existence des 
chambres a gaz : on se recrie, on se gausse, on 
s'indigne, a juste titre d'ailleurs. Mais quelle 
serait la Verite si l'ideologie dominante validait 
ce genre de choses ? Si l'Allemagne nazie avait 
gagne la guerre ? La methodologie ne serait-elle 
pas jugee correcte ? Il est d'ailleurs surprenant 
de voir que les rationalistes raisonnent correc- 
tement sur Roques mais adoptent sa methodolo¬ 
gie quand il s'agit d'OVNI. Roques infere a par- 
tir de l'analyse d'un temoignage, celui de Gers- 
tein. Vidal-Naquet lui plante habilement les ban- 
derilles a cet endroit. Malheureusement les gens 



de son bord, comme on dit, raisonnent comme 
Roques quand il s'agit d'OVNI. Michel Rouze, 
dans un acces sympathique d'autocritique, l'a 
d'ailleurs reconnu presque explicitement (cf. le 
Bulletin AFIS n° 158). Pourquoi deux poids, 


deux mesures ? Et pourquoi reprenons- nous 
aussi ce genre d'argumentation, cf l'indiscerna- 
bilite ? 

La critique de la critique en 
soucoupologie 

Si deux experts professent des opinions radi- 
calement opposees, pourquoi prendrions-nous 
celle qui nous interesse le moins, ou pire, celle 
qui remettrait en question notre nouvelle 
croyance en l'inexistence ... ? Si un expert corn- 
met une critique qui correspond a notre sens des 
choses, il est baptise expert princeps. Si le dit 
expert ne nous flatte pas le poil mental dans le 
bon sens, on convoque (a vrai dire, non sans dif¬ 
ficulty) un second critique. Si celui-ci persiste 
a herisser notre poil mental, on en convoque un 
troisieme, ad. lib. La-dessus, comme il arrive 
sporadiquement, les chinois, les russes, les E.T. 
envahissent la France et tout repart a zero a la 
prochaine liberation, une fois que tous les 
acteurs du drame sont morts. 

Outrance en Provence 

L'acharnement que nous mettons a reduire les 
fameuses analyses laisse suspecter qu'au fond de 
nous memes, nous sommes terrifies par l'impact 
epistemologique de l'affaire. Rassurons-nous. A 
supposer que l'affaire soit solide, il en faudrait 
desdizaines, il faudrait que ga se passe regulie- 
rement pour emouvoir notre image du monde - 
incroyable ce qu'une image du monde peut ava- 
ler de couleuvres sans indigestion ! Le monde 
animal et plus particulierement celui des insec- 
tes est plein d'anomalies hallucinantes. Il suffit 
au zoologue de soulever une motte de terre pour 
le constater (voir le dernier Chauvin). Tout le 
monde s'en fiche et l'orthodoxie darwinienne 
continue de fonctionner comme si de rien n'etait. 
Alors ce ne sont pas quelques malheureuses 
coquecigrues baladeuses ... 

Hommages 

□ Remy CHAUVIN : ses bouquins dans sa spe¬ 
ciality sont excellents, les idees audacieuses et 
fecondes ne lui manquent pas. S'il veut s'amu- 
ser a ecrire de l'autre main des livres pour se 
faire plaisir et reparer le toit de son chateau, c'est 
son droit apres tout ! 

□ Aime MICHEL : avez-vous lu le dernier 
numero de La Liberty de l'esprit ? Non ? Alors 
qu'est-ce que vous faites encore plantes la devant 
O.P. ? Vous aurez la un echantillon de la face 
cachee d'Aime Michel, cet homme qui pense si 
vaste et hors du rond ! Quoique d'une maniere 
quelque peu brouillonne. Bien sur, il traine quel¬ 
ques petites casseroles, qu'il a attrapees alors 
qu'imprudemment il precursait. Que celui qui 
n'en a jamais traine lui jette la premiere poele 
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! Sur la soucoupe, relisez done Le principe de 
banality, dans un autre domaine, Mdtanola. Vous 
y trouverez une intuition de la grandeur cosmi- 
que devenue si rare de nos jours que cela excuse 
les erreurs de detail. A chacun sa maladie des 
yeux, il y en a qui sont myopes et d'autres qui 
sont hypermetropes. 

□ Jacques VALLEE : son probleme, c'est qu'il 
court apres sa reputation. On n'est pas genial 
impunement a vingt ans. 

Re(?)lisez Le fabricant d'dvdnements in&lucta- 
bles. D'accord, il a commis un catalogue, et plus 
recemment Alintel, litterairement passable, mais 
... au fait, dans OVNI, la grande manipulation , 
avez-vous remarque les dix pages vers la fin, sur 
la physique de l'information ? Cela eclaire dro- 
lement la ou tout le monde bafouille, pour sortir 
des impasses du paradoxe de la mesure en physi¬ 
que quantique et de son jumeau EPR. Meme que 
des prix Nobel n'osent pas le dire aussi claire- 
ment ... (AV) 

□ Rene FOUERE : faire leloge de Rene Fouere, 
c'est perdre son temps, il est inutile, car tout le 
monde professe la plus grande admiration pour 
un de nos peres fondateurs. Lisez done La revo¬ 
lution du rdel, le meilleur ouvrage frangais sur 
Krishnamurti. 

□ Pierre GUERIN : il ny en a pas deux comme 
lui capables de construire un raisonnement logi- 
que. Quand il le veut, quand il s'y met, ses analy¬ 
ses sont d'une rigueur inegalable, et le seul 
reproche qu'on puisse lui faire e'est de ne pas 
ecrire plus souvent, mais il est vrai que vu 
l'ambiance ... ! 

□ Lyliane et Jean-Pierre TROADEC : non con¬ 
tents d'avoir enquete pendant une dizaine 
d'annees, et d'avoir inaugure en soucoupologie 
les technologies de pointe (magnetoscope, etc), 
ces Zincapables ont eu l'outrecuidance d'ecrire 
en plus un livre, au PUF, ce que nous visions, 
merde alors, ce qui leur a valu l'ire des gens let- 
tres. D'accord, ce n'est pas La ph6nom6nologie 
de l'esprit, mais il y a tellement pire dans la col¬ 
lection Q.S.J. ! 

De la banalite par principe 

Nous sommes tous d'accord au cafe pour con- 
siderer la soucoupologie comme tete d'epingle. 
Mais, les consommations reglees, nous nous bat- 
tons comme si le sort de la planete en dependait. 
Dans sa phase croyante ascendante, le soucou- 
pologue etait persuade de detenir une informa¬ 
tion qui allait faire exploser le monde. Dans sa 
phase descendante un peu morbide (cf analyse 
nietzscheenne du ressentiment), le soucoupolo- 
gue voudrait garder en creux et en negatif 


l'ascendant qu'il comptait avoir par son affirma¬ 
tion d'une nouveaute absolue. Il voudrait faire 
exploser comme un coup de tonnerre dans un 
ciel serein la nouvelle surprenante qu'il n'y a 
decidement ... Rien ! Ou presque rien. Et Ton 
s'etonne ensuite qu'une telle affirmation 
n'emeuve pas les foules ! Il est vrai que ce dia¬ 
gnostic pourrait frapper certaines franges de 
l'universite traditionnelle et aider a debloquer 
quelques credits. Encore faudrait-il qu'elle con- 
naisse notre existence, etc. 


le soucoupologue est un intel- 
lectuel banal, qui travaille avec 
des methodes banales sur un 
objet banal. 


Rappelons done (apres Aime Michel) que le 
soucoupologue est un intellectuel banal, gui tra¬ 
vaille avec des methodes banales sur un objet 
banal. 

Apologie de "Planete" 

Bon d'accord, Pauwels tronquait les textes et 
parasitait Bergier. C'est la son moindre defaut. 
Certes les informations etaient parfois fantaisis- 
tes ou carrement fantastiques. Et alors ? Il 
n'empeche que cette revue fut pour notre gene¬ 
ration (BM et AV), a l'heure etouffante des ismes, 
le seul bol d'oxygene quand nous pensions 
n'avoir plus l'age pour Tintin. Idee a develop- 
per en these universitaire (si elle ; n'est pas annu- 
lee par decret ministeriel) pour faire un joli scan- 
dale. Toute une generation lui doit une fiere 
chandelle. 

Rehabilitation de Jimmy Guieu 

Lui, ga va etre dur, meme les "croyants" se 
payent sa tete. Essayons quand meme. Outre 
qu'il est un des premiers soucoupologues (par 
ordre d'apparition dans le temps) et qu'a ce titre 
il meriterait le respect du aux anciens, il ose se 


Pour une fois, un livre de Jimmy 
Guieu sans savon Rexonna ni 
whisky William Lawson 


colleter les affaires de contact (meme s'il se fait 
pieger dans certaines, Cergy diront les avis avi- 
ses). Il le fait mal, dit-on. Faut-il done que nous 
fassions mieux dans ce registre precisement en 
ne faisant rien ? Et puis Guieu ne les gobe pas 
tant que ga, ces histoires de contact. Pas a fond 
au moins. Dans son propre systeme de reference, 
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Jimmy Guieu n'a rien d'un credule, e'est meme 
un sceptique, a preuve qu'il ne croit ni Vorilhon 
ni les nouveaux ufologues. Lisez done son der¬ 
nier livre, Le monde 6trange des contacts. Pour 
une fois, un livre de Jimmy Guieu sans savon 
Rexonna ni whisky William Lawson ni Gilles 
Novak, ce qui ne gache rien. Bref un vrai Guieu 
non alimentaire. Vaut done le detour. 

Auto-eloges 

Nous avons fait beaucoup d'eloges, mais tous 
ne les meritent pas. Prenons par exemple le cas 
d'Anne Veve, elle papillonne au carrefour de 
pleins de trues, avec des amis chercheurs ou uni- 
versitaires de toute fourrure qu'on ne voit jamais 
a nos reunions, au point qu'on se demande s'ils 
existent. Et maintenant la voila qui debarque 
dans le milieu soucoupique. Et e'est qu'ici 
comme la elle aime bien qu'on la prenne pour 
un chercheur a part entiere, ga flatte la bete. Eh 
bien, dans l'un de ces mondes, on l'entend aller 
au bout de sa pensee, pas toujours orthodoxe, 
il faut dire, et dans l'autre elle edulcore, elle fait 
patte de velours, elle tient compte de l'ideolo- 
gie en vigueur, elle affirme au nom de la raison 
quand au fond elle doute, quand elle ne sait que 
trop que les theories possibles sont multiples. 
Bon sang, mais e'est, bien sur, a l'Universite, ma 
brave dame ? Perdu. 



Pour avoir commis une naivete nutsandbol- 
ticienne dans LDLN, et par peur panique des 
casseroles, elle n'a eu de cesse pendant quelques 
mois de se dedouaner par l'hyperrationalisme. 
Il a fallu qu'on la secoue et qu'on lui redonne 
le courage de penser. N'empeche qu'elle tourne 
toujours sept fois sa langue dans sa bouche avant 
d'oser chuchoter que peut-etre ... 

Quant a Bertrand Meheust, il faut bien dire 
qu'un de ses nombreux problemes, e'est que e'est 
monotone d'etre professeur de lycee, il y a les 
parents d'eleves, les copies a corriger, et que ... 
- Qa ne va pas, non ! Vous allez tout faire foirer ! 

Bon, bon, passons a Pierre Lagrange, alors. 
Encore un qui, apres avoir longtemps cru, a par 
un beau jour d'avril 1982, sur le chemin de Mont- 
lugon - le Damas des sceptiques - allegrement 
saute la barriere au lieu de penser deux secon- 
des a s'asseoir dessus pour voir le paysage envi- 
ronnant. Une fois dans l'autre c(h)amp, persuade 
par le qualificatif ''rationnel'' omnipresent, il ne 
s'est pas tout de suite rendu compte que les 
regies etaient a peu pres les memes qu'avant 


(excusons le, il n'avait connu que par livres et 
revues interposes la chapelle precedente). 
Depuis, convalescent, il essaie de se remettre en 
faisant une sociologie de ''tout ga'', sorte de 
psychanalyse qui ne s'avoue pas comme telle. 
C'est dire qu'il n'est pas encore gueri. 

Separation en clans 

Elle est sans objet, puisque les enquetes met- 
tent en evidence et du psychosocial et du non 
identifie. Il y a done de la place pour tout le 
monde ; le travail de chacun alimentera les 
autres. Un chasseur exclusif d'OVNI pourvoiera 
en OVI potentiels de premiere main le scepti¬ 
que ; l'amateur exclusif d'OVI nettoiera le sque- 
lette des OVNI et facilitera la chasse. 


Si dans les faits chacun craint 1' 
"adversaire", c'est que personne 
n'est sur de lui. 


Cette complementarity des antagonismes, a 
premiere vue paradoxale, devrait pourtant aller 
de soi. L'amateur exclusif d'OVNI devrait, s'il est 
logique et croit fermement en sa these, appre- 
cier l'energie que son allie/adversaire sceptique 
met a dissoudre les cas, puisqu'a ses yeux cet 
industrieux sceptique n'aboutira qu'a degager 
dans sa purete le noyau non identifie. S'il ne rai- 
sonne pas ainsi, c'est qu'au fond de lui il n'est 
sur de rien. Inversement le sceptique ne devrait 
pas avoir a partir en croisade contre ceux qui 
s'efforcent de degager des "cas en beton" : a ses 
yeux l'echec inevitable de leur tentative devrait 
renforcer a terme sa position. Si dans les faits 
chacun craint 1' "adversaire", c'est que personne 
n'est sur de lui. Et si personne n'est sur de lui, 
l'existence de clans aux positions tranchees n'est 
pas fondee en raison. Done : 

1 - ou bien les gens sont surs de ce qu'ils avan- 
cent, et ils doivent remercier l'autre de faire une 
partie de leur travail, 

2 - ou bien les gens ne sont pas surs d'eux, et 
qu'ils ne viennent pas nous fatiguer avec des 
positions tranchees. C.Q.F.D. 

Hobby, es-tu la ? 

Apres tout, c'est vrai, pour beaucoup d'entre 
nous, l'OVNI, c'est un passe-temps. A moins de 
souhaiter passer pour des supporters, ou pire, 
des sportifs (*) courant apres la ball of light, res- 
tons calmes ! 

Apologue 

Le feu crepitait dans l'atre, dehors hurlait la 
tempete, ou les meutes de loups, on ne sait plus. 
Alors la voix du Delegue Regional (carte 2341) 

* merci, Coluche ! 
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se fit plus grave lorsqu'il aborda 1'Affaire. Une 
buche explosa, dechirant la chair fragile du 
silence. 

"Alors la lumiere emanee de l'OVNI traversa 
le camion de la boucherie Sanzot arrete sur une 
faille geologique, juste en dessous du pylone a 
haute tension, le chauffeur allait descendre pour 
se desalterer a la source (riche en krypton) pres 
du dolmen (riche en druides) ..." 

La voix du D.R. se fit encore plus sourde, un 
frisson parcourut l'assemblee. 

.. C'etait juste sur BAVIC, devant l'auberge 
ou fut congu le celebre comique americain Con- 
duche... " 


Le temps que son recit 
fasse le tour du Comite de Lec¬ 
ture de LDLN, il etait devenu 
posthume. 


Le Conseiller Scientifique rencherit. "En plus 
il faut savoir que des statistiques tres poussees 
et menees grace aux ordinateurs de la commis¬ 
sion SGLORP de LDLN ont montre une rarefac¬ 
tion anormale de la concentration de poils de 
moustache de chat (*) dans un rayon de 
2,578 + 0,002 km autour de l'epicentre de l'obser- 
vation." 

Un iledefrancien assis pres du feu, et qui 
depuis le debut de la conference ne cessait de 
ricaner et de faire des apartes avec ses petits 
camarades, n'y tint plus. Il interpella le Conseil¬ 
ler Scientifique : 

"He, Franz (**), t'appelles ga des statisti¬ 
ques? Tu oublies pour ton inference de calculer 
le taux de significativite du X2 deduit du produit 
en croix base sur le calcul des effectifs theori- 
ques et de Teffectif des chats dans la region, 
compte tenu de l'importance qu'ils accordent au 
phenomene et de leurs lectures. La presse locale 
leur a fourni assez de stereotypes ! Et puis 
d'abord... etc... etc... etc... etc... " 

Le debat s'effilocha. Au dehors la tempete 
s'epuisait. Les loups avaient fui. Hormis Fernand 
(**) et Raymond (**) qui s'etaient endormis, il 
ne restait plus que les lledefranciens qui debat- 
taient gravement, le public ayant fui aussi dans 
le sillage des loups. Il etait encore question 
d'inferences hyperbolutiques et de croissance 
exponentielle a variation discontinue... 

Morale (choeurs) : 

La morale de cette histoire 
Raymond la tire en ronflant 
La morale de cette morale 
D'mandez la a Rantanplan 
* merci, Stanislas Lem 
** pr^nom choisi au hasard 
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On a dit que toutes nos discussions etaient 
des tempetes dans un verre d'eau. Ce n'est pas 
assez precis. Il faudrait parler d'un cataclysme 
moleculaire. 

Hommages 

Au temoin immoral : 

Baiseur, buveur, bafreur, reveur, pipeur, 
amateur de S.F., et au demeurant le meilleur 
temoin du monde. 

Au temoin inconnu : 

Normal, nous n'etions pas la. L'un traquait 
en bibliotheque les derniers galops de la Chasse 
Sauvage, l'autre polissait la finepointedune sta- 
tistique, un troisieme hantait les salles obscures. 
Pendant ce temps, Justine Ducommun mourait 
dans l'ignorance generale. Le temps que son 
recit ecrit d'une main grele et bourre de fautes 
d'orthographe (Justine avait rate son certif en 
1916) fasse le tour du Comite de Lecture de 
LDLN, il etait devenu posthume. Impossible de 
contre enqueter. Methodologie oblige, le cas 
finit a la poubelle. 

Croisade d'aujourd'hui 

On va repetant que si Ton arrivait a rationa¬ 
liser le processus de production de la science, 
celle-ci avancerait beaucoup plus vite. La 
science rationalisee serait a la science sauvage 
de grand-papa ce que l'agriculture moderne est 
a l'agriculture de cueillette. Les rendements 
seraient sans commune mesure. Premiere objec¬ 
tion : est-ce bien sur qu'une science rationali¬ 
see produirait davantage ? Une demarche nor- 
malisee ne steriliserait-elle pas autant la produc¬ 
tion scientifique que le enieme plan ne sterilise 
l'agriculture sovietique ? Certains epistemolo- 
gues pensent precisement qu'il en est bien ainsi 
et que le desordre est createur. Et ils ne man- 
quent pas d'arguments historiques. Mais met- 



tons. Supposons qu'une science normalisee pro- 
gresserait plus vite. Cela laisserait non ques- 
tionne le probleme de savoir pourquoi il faudrait 
que la science accelere encore sa croissance. 
(Pour les amateurs de references : c'est sans 
doute la le point aveugle de Feyerabend, le seul 
point que son scepticisme iconoclaste ne ques- 
tionne pas, le seul credo qu'il laisse intact.) Une 
science plus rapide ne rendrait-elle pas tout sim- 
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plement impossible l'adaptation aux conditions 
d'existence, deja rendue passablement proble- 
matique par la science si lente de grand-papa 
? N'y a-t-il pas dans l'espece humaine une sorte 
de sagesse vitale a freiner revolution trop rapide 
de la science ? 

On est force de constater, malgre les efforts 
militants du rationalisme depuis trois siecles, la 
permanence et meme la vitality accrue du mythi- 
que. La theorie encore dominante voudrait que 
ce soit-la du residuel, de l'archaisme qui per- 
dure, une sorte de coelacanthe psychique. Reste 
encore non questionne le probleme de savoir si 
l'increvabilite de la pensee symbolique ne cor- 
respondrait pas a une necessity vitale, non au 
niveau du "social" comme l'hypostasiait Durk- 
heim, mais de l'espece meme. En particulier ne 
servirait-elle pas de regulateur aux exces de la 
pensee logico-experimentale, ne permettrait-elle 
pas une sorte d'homeostasie psychique comme 
l'antagonisme des hormones permet les equili- 
bres biologiques ? (cf l'hypothese du systeme de 
controle de Jacques Vallee que d'aucuns et tous 
semblent avoir lue superficiellement et coloree 
de leurs propres fantasmes.) 

Conclusion : dans tous les cas de figure, les 
croisades contre l'erreur sont inutiles. Xerxes 
fouettant l'Hellespont qui avait endommage sa 
flotte : il en est ainsi de toutes les croisades pour 
endiguer l'imaginaire, le denigrer, le canaliser, 
le banaliser - ou le reenchanter. Ainsi, chers lec- 
teurs, s'acheve l'indispensable couplet pedant. 

Contrepartie 

Les rationalistes se plaignent d'etre negliges, 
de n'etre plus ecoutes. Ils se voient comme 
l'ultime et fragile rempart de la Raison dans un 
monde en proie au delire de l'irrationnel. Ayant 
entendu avec compassion leurs gemissements, 
nous leur proposons le marche suivant : ils 
auront le droit a chaque sortie d'Ovni-pr&sence 
de faire un article et d'y mettre ce qui leur plaira. 
En contrepartie nous pourrons consacrer la 
quantite equivalente de lignes a nos dadas dans 
Le Monde ou Science et vie. 

Pour toute proposition, ecrire a la revue qui 
transmettra. 


90 % de culture generale, 

10 % de culture specialisee et 
non l'inverse. 


Motivations inavouables 

On nous tanne depuis longtemps pour savoir 
quelle est notre motivation pour ce genre de 
recherches, alors allons y : LE GOUT DU MER- 


VEILLEUX. Certains soucoupologues se deman- 
dent gravement apres une introspection tres 
poussee si apres tout il ne resterait pas en eux 
quelque trace d'un gout douteux pour le mer- 
veilleux. Ils feraient mieux de s'interroger sur 
l'epaisseur de la pellicule de raison qui nous 
separe du delire. 


Si le texte original est en 
moldo-valdeque ou en oubik, il 
est tolere de mettre la traduction 
de l'eminent professeur Tourne- 
sol, mais en laissant la reference 
en langue originate. 


Nefastite de l'hyperspecialisation 

90 % de culture generale, 10 % de culture 
specialisee et non l'inverse. Moralite, allez au 
cinema, ecoutez de la musique, lisez de la SF, 
Proust ou Roger Gilbert-Lecomte, observez les 
betesdans les pres, contemplez les etoiles, pre- 
nez quelques i-nstants pour discuter avec le bou- 
cher du coin,et... TROUSSEZ, diantre ! La sou- 
coupologie ne s'en portera que mieux. 

Comment rendre respectable un 
texte soucoupique 

Les references qui sont tant de mode ne ser- 
vent souvent pas a grand chose, elles sont le plus 
souvent decoratives. En soucoupologie, pour des 
raisons evidentes, il faut parfaire la decoration. 

Mode d'emploi : DUSCHNOCK p.330 cite 
DUBOIS p.228, qui lui meme cite DURAND 
p.421, qui lui meme cite DUGLAND, p.720 et 
DUPNEU p. 102. Eh eh ! (sardonique), pour epa- 
ter le bourgeois, en une seule fournee cela en 



fait 5 de plus a mon tableau de chasse ! On trou- 
vera done en bibliographie : DUPNEU p.102, 
DUGLAND p.720, DURAND p.421, DUBOIS 
(Robin) p.228 et DUSCHNOCK p.330. Pour par¬ 
faire, si Ton a la meme reference en frangais et 
en anglais, citer en anglais - laisser d'ailleurs la 
citation en anglais, ga evite toujours les erreurs 
de traduction. Si le texte original est en latin ou 
en grec, cela se laisse tel que. Chacun sait que 
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Tamateur de soucoupes moyen est tombe dans 
le Gaffiot, puis dans le Bailly, etant petit. Si le 
texte original est en moldo-valdeque ou en 
oubik, il est tolere de mettre la traduction de 
l'eminent professeur Tournesol, mais en laissant 
la reference en langue originale. 

Certains editeurs ne sont pas redevables. Si 
done vous citez un Que-Sais-Je, marquez PUF. 
Si vous citez un Marabout Universite, marquez 
Vervier. Si le meme ouvrage existe aux PUF et 
chez Payot, preferez les PUF. Si la premiere edi¬ 
tion est Felix Alcan 1902, n'allez pas citer la ree¬ 
dition PUF 1973 ! De maniere generale, citez tou- 
jours l'edition introuvable ou illisible pour le lec- 
teur. Chacun sait queTamateur de soucoupes 
moyen aura le temps de se rendre a la Nationale 
pour retrouver les references. * Exemple : si vous 
citez BOAISTUAU, n'allez pas faire reference a 
la reedition Club Frangais du Livre, Paris, Flo- 
renne 1961, citez plutot l'edition originale Vin¬ 
cent Sartennas, Paris 1561, ex. BN Y2 963. 

Tout article de folklore s'ecrira de preference 
en allemand, la moindre allusion a la physique 
implique Tanglais. En ethnologie, Levi-Strauss 
prefereras, de Martino evitera ; sur la Gnose, 
Puech et Leisegang convoqueras et Lacarriere 
rejetteras, etc, etc. 

Et la soucoupe, nous direz-vous, et la sou- 
coupe ? Elle a disparu sous les concretions et 
e'etait d'ailleurs la le but recherche. Elle est 
devenue, pense-t-on, accessible aux gens distin- 
gues, etant inaccessible au vulgaire. Malheureu- 
sement les intellectuels ne lisent pas les livres sur 
la soucoupe avec ou sans carapace, car ils ne 
circulent pas dans leur milieu. Les lecteurs habi- 
tuels s'en detournent a cause de l'enduit. Con¬ 
clusion, plus personne ne lit les livres sur les 
OVNI. 


Nous ne travaillons qu'ci remplir la 
m^moire, et laissons l'entendement et la cons¬ 
cience vuide. Tout ainsi que les oyseaux vont 
quelquefois ci la queste du grein, et le portent 
au bee sans le taster, pour en faire bechee a 
leurs petits, ainsi nos pedantes vont pillotant 
la science dans les livres, et ne la logent qu'au 
bout de leurs livres, pour la d^gorger seule- 
ment et mettre au vent. 

C'est merveille combien proprement la sot- 
tise se loge sur mon exemple. Est-ce pas faire 
de mesme, ce que je fay en la plus part de 
cette composition ? 

in Les essais de Michel de Montaigne, 

PUF 1924, p.136 


Le GEPAN entre en transe 

Ils ont frole la catastrophe de pres, ils ont 
failli trouver guelque chose. Heureusement au 
dernier moment ils se sont repris et le pire a pu 
etre evite, et la montagne, comme les mechan- 
tes langues le prevoyaient, a accouche d'une 
souris. On peut egalement les saluer comme de 
grands mystiques puisque avant leur affaire la 
plus importante, ils se sont retires pour mediter 
40 jours au desert. 



De quelques trublions 

L'univers tel que le concevait la science du 
XIXe siecle etait de tout repos : determinate, il 
etait pense comme une mecanique bien huilee 
qu'on pouvait esperer comprendre a condition 
de n'etre pas trop idiot et d'avoir une regie a cal- 
cul. Il a fallu que quelques trouble-fete aillent 
mettre leur nez dans le non identifie, nous vou- 
lons dire "quelques petites difficultes du cote du 
corps noir" (cf. Poincare). Apres de louables 
efforts, on avait reussi dans les annees 50 a se 
refaire un lit de plumes avec le neo-darwinisme, 
le big-bang, les etoiles sur la sequence princi- 
pale, les centrales nucleates, le marxisme, le 
structuralisme... Et de nouveau, voila des 
facheux qui vont farfouiller dans les exceptions, 
le non identifie, observer ces incongruites qui 
ne mangeaient pas de pain tant qu'on n'y regar- 
dait pas de si pres : nous voulons dire le com- 
portement des betes hors du laboratoire (cf. R. 
Chauvin, J. Goodall, F. de Waals,...), les etoi¬ 
les heretiques qui n'ont pas appris a lire Hertz- 
prung - Russel (alors la, entre les etoiles et les 
astronomes, il y a trop de noms, reportez-vous 
a vos revues scientifiques favorites), et les para¬ 
doxes de la physique quantique (cf Aspect, 

D. Bohm, Costa de Beauregard, D'Espagnat, 
Mattuck, Nicolescu, ...). On ne pourra done 
jamais s'imaginer en paix que Ton connait quel- 
que chose et se mettre les doigts de pieds en 
eventail ? 
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Et maintenant dans ce bocal qu'est la sou- 
coupologie, voila a nouveau trois facheux qui 
voudraient repecher le residu non identifie, juste 
comme on allait exorciser le phenomene ! Fau- 
drait des lois, mon bon monsieur, contre les 
empecheurs de penser en rond. Surtout que les 
exceptions, cela demandeau minimum un demi 
siecle avant qu'on en tire de la technologie pour 
embellir les chaumieres. Vous trouvez cela ren¬ 
table, vous ? 

N.B. Cela fait bien 5 a 10 ans qu'en "science offi- 
cielle", les trublions retroussent leurs manches. 
Nous n'avons jamais qu'un train de retard. 

Des enquetes 

Autrefois on faisait des tas d'enquetes dont 
les 3/4 tres mal conduites comme chacun sait. 
Pour obvier a cette facheuse carence l'intelli- 
gentsia soucoupique s'est penchee sur la metho- 
dologie. Tant s'est penchee qu'elle y est tombee. 
Depuis, la situation s'est nettement amelioree. La 
theorie des enquetes est parfaite. Malheureuse- 
ment elle est devenue tellement complexe que 
les soucoupologues ecrases sous les tachestheo- 
riques n'ont plus le temps d'aller sur le terrain. 



Il n'y a done plus d'enquetes, ou si peu. Et quand 
certains, dont LMV, se melent d'aller au char- 
bon, la fagon dont ils conduisent leur investiga¬ 
tion, faute de temps, et les resultats qu'ils obtien- 
nent ne different pas des enquetes d'antan au 
point que tout le deballage theorique prealable 
en serait justifie. 

Mechouis d'observation 

Cela commengait au moment de charger les 
voitures. Il n'aurait. pas fallu se retrouver en 
pleine nuit sur le terrain desertique et isole de 
tout supermarche a court de munitions. Comme 
on etait bien une quinzaine en comptant les 
nanas (triees sur le volet) (tiens, mais il y en avait 
? !) il fallait un mouton balaize pour le mechoui, 
des merguez, du pain de campagne - pas du 
caoutchouc, des oignons, des fines herbes, un 
assortiment d'epices, des fruits, des gateaux... 
- Eh, tu oublies le fromage ! 

Le choix des vins etait une operation diffi¬ 
cile. Il s'operait au dernier moment, en fonction 


Le pecheur se leve a l'aube, le 
cueilleur de champignons passe 
apres la pluie, le dragueur choi- 
sit le bon village, mais le Sou- 
coupologue Eclaire, c'est une 
regie, arrive toujours trop tard, 
auand il arrive. 


de la temperature, du lieu, des gouts personnels, 
etc. 

- Et le tire-bouchon, vous y avez pense ? 

Le Delegue Regional casait dans un coin du 
coffre le materiel d'observation. En voiture, 
Simone. 

Trouver ensuite le lieu ad hoc, pres d'une 
source (rien a voir avec le krypton, il fallait 
rafraichir les blancs), d'une foret ou d'un bos¬ 
quet (il fallait du bois pour le feu), demandait 
un soin tres particulier. Mais rassurez-vous, on 
y parvenait toujours. 

Toute soiree d'observation bien menee com- 
prenait un programme musical, guitares, accor- 
deons, harmonicas, choeurs a plusieurs voix qui 
demandaient des jours d'entrainement.Il etait 
necessaire aussi d'inviter un ancien scout pour 
le feu et un maghrebin pour s'occuper du mou¬ 
ton. Tous ces ingredients reunis, la soiree sui- 
vait son cours jusqu'a l'aube. Le Delegue Regio¬ 
nal s'affairait a observer le ciel a ses heures 
perdues. 


bURP 





Ces temps pervers sont bien revolus. La 
bande au professeur Nimbus est arrivee... Suite 
a la campagne d'assainissement, lorsque quel¬ 
ques nostalgiques du Cigue commettent encore 
des veillees, c'est en plein mois de novembre, 
bardes de boussoles, lampes electriques, oscil¬ 
loscope a feuille d'or, d'hyperzebulon a fre¬ 
quence variable et d'un vague thermos de cafe 
que X parvient a casser dans la premiere demi 
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heure en prenant les jumelles. Vu qu'il fait -3°C 
a l'ombre et qu'il n'y a que de l'ombre, l'unique 
nana est comme les autres emmitouflee dans une 
combinaison de ski. Les nouveaux soucoupolo- 
ques ne boivent pas d'alcool, font les qros yeux 
a l'ancienne qui fume et perturbe les mesures 
delicates, les senseurs, les palpeurs et surtout 
l'hyperzebulon a frequence variable par le rou- 
qeoiement inconqru d'une ciqarette illicite. 

II n'y a pas plus d'OVNI que d'habitude, mais 
qu'est-ce qu'on se marre ! 

De la rarete des femmes en 
soucoupologie 

Certains soucoupoloques se preoccupent et 
s'inquietent de l'extreme rarete des femmes dans 
le Milieu. C'est effectivement la un siqne inquie- 
tant et on pourrait aller jusqu'a lui attribuer le 
marasme actuel. Saupoudrez en effet le Milieu 



d'accortes creatures, et vous verrez redemarrer 
le militantisme et revivre les revues. On a recher¬ 
che les explications de cette lacune facheuse. 
Certains ont voulu y voir le manque d'interet des 
femmes pour les choses intellectuelles et leur 
degout pour tout ce qui releverait de la techno- 
loqie contemporaine (*). A notre avis, il faut sur¬ 
tout y voir un effet de la finesse non moins repu- 
tee de cette espece la. Elies auraient diagnosti- 
que quelque qrave carence au sein de notre 
reseau que cela ne serait pas tout a fait etonnant. 
(BM et PL) 

(*) mon oeil ! (AV) 

Ils sont trop verts et juste bons pour 
des goujats 

La nouvelle vient de tomber des telescrip- 
teurs : M. et Mme Zombretto-Russo auraient ete 
enleves par une SV alors qu'ils se preparaient 
a effectuer des qalipettes dans un champ de 
mais, et des traces auraient ete reperees a 
l'endroit du delit. La periode etant aux vaches 
maiqres, ne va-t-on pas assister a une ruee fre- 
netique de la Soucoupoloqie Eclairee vers les 
faits qui lui permettraient de tester ses opinions. 


Point. Nous pouvons au contraire, instruits par 
une lonque experience, vous narrer par le menu 
ce qu'il adviendra de l'affaire. C'est le Profes- 
seur Gianfranco de Lameve, directeur de l'lns- 
titut Galactique des Sciences Absolues (IGSA) 
qui sera le premier sur les lieux, entendra les 
temoins et orqanisera les seances d'hypnose. 
Helas, on l'apprendra peu apres, le Pr. de 
Lameve a obtenu ses diplomes a l'universite de 
Kinqshasa et son institut n'a pour siege social 
qu'une qranqe desaffectee dans la banlieue de 
Naples ; on apprendra aussi qu'il a mauvaise 
reputation, ay ant ete l'ami du psychanaliste Ver- 
diqlione. Helas l'hypnotiseur aura maille a par- 
tir avec la justice pour une affaire de moeurs. 
Helas les traces auront ete pietinees par la foule. 

Quant a la Soucoupoloqie Eclairee, son role 
se bornera a archiver le desastre, encore que 
certains consacreront a de laborieuses recons¬ 
tructions archeoloqiques (par definition non con- 
clusives) dix fois plus de temps et d'energie qu'il 
n'en eut fallu pour etre dans les delais sur les 
lieux. 

Et puis, a quoi bon italianiser le desastre ? 
II est de chez nous, il est partout, et il dure depuis 
vinqt ans. C'est une loi, que Ton pourrait appe- 
ler la loi Lagrange-Meheust-Veve (LMV) : des 
qu'un cas presente un interet un peu trop sail- 
lant, il derape des les premieres heures et se 
perd dans un marecage. On a coutume d'incri- 
miner le crank honni. Ce qui est un comble. 
Comment blamer des qens qui s'occupent en 
priorite de ce qui les passionne ? C'est plutot la 
Soucoupoloqie Eclairee qui n'est pas claire, elle 
qui, pour de nombreuses raisons, aussi receva- 
bles que Ton voudra, n'est jamais ou il faut, et 
dans les delais qu'exiqe le phenomene qu'elle 
pretend etudier. Le pecheur se leve a l'aube, le 
cueilleur de champiqnons passe apres la pluie, 
le draqueur choisit le bon villaqe, mais le Sou- 
coupoloque Eclaire, c'est une reqle, arrive tou- 
jours trop tard, quand il arrive. * Il chercherait 
a laisser chaque cas se transformer en affaire 
Dominici pour mieux excuser son scepticisme de 
bon aloi qu'il ne s'y prendrait pas autrement. 

Nous avions prevu une sortie raisonneuse, 
mais l'auberge fermait... 

Pierre LAGRANGE - Bertrand MEHEUST - 
Anne-VEVE 

Fait le 30 juin 1986, en 
une taverne parisienne, au sortir 
de PARAPSY 86. 


(*) ainsi, nous (LMV) qui nous piquons d'enqueter n'avons 
jamais capables, il faut bien le reconnaitre, d'arriver les 
premiers sur les lieux, et ne connaissons le ph6nom6ne qu'£ 
travers des compte-rendus. 
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